
r. LE SOLEIL AU LIRAIS'

Terroriste, non; martyr, oui!

L imam de Tyr Sheikh Ahmad Ah Khalil recevant le (oumaliste du 
Soleil. Rene Beaudm. lors de son recent seiour au Liban

♦ le temiriNie. i est rautr.1. l'ennemi, ivlui 
que l'on combat et qui ren.oie les coups. \ 
T\r. on ne connaît que dos "nuimrs".

le terroriste, c’est qui? Israël bien sur. cric 
t-on. celui qui usurpe la Palestine, chasse les 
chutes libanais de leurs terres, bombardent 
leurs villages ou les camps palestiniens Fe- 
dayines palestiniens et hi/bollihs inn*gnstes 
tiennent ainsi le même langage, sont du meme 
combat
Un imam dans tous ses états

Sheikh .Ahmad Ali Khalil n\ va pu- de main 
morte. Il est imam a Tyr. cette ville quasiment 
collee sur Israel, a punee de tir ou presque do 
l'ennemi

Les mois ‘'terrunsme" ou "terroriste ne veu­
lent pas dire grand-chose pour lui

£
vous laisse que les toilettes, est-ce lui le '"terro­
riste" ou vous"?

^ueiqu un Uelend 
i "martyr", non un

s su*fis et s.t maison.
terroriste"
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Nouvelle
chronique

♦ Le Soleil offre aujour­
d'hui a ses lecteurs une nou­
velle chronique qui sera pu­
bliée chaque semaine dans 
les editions du mardi et du 
dimanche. DES GENS. DES 
EVENEMENTS. Redigee par 
le journaliste Yves Bermer 
elle mettra l'accent sur des 
gens et des événements qui 
sont au coeur de I actualité 
sans nécessairement faire la 
manchette des journaux- 
...mais qui ne manquent pas 
pour autant d interet
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Le retour 
d’un certain 
classicisme
♦ La mode masculine effec­
tue cette saison un retour 
vers un certain classicisme 
Les formes sont mieux cons­
truites, les proportions bien 
équilibrées et les couleurs 
sont plutôt discretes Notre 
collaboratrice Sylvie Corri- 
veau nous parte des collec­
tions Dénommé Vincent. Tur­
bulence et Normand Martel.

Cahier C

soMMAim:
Annonces classées.........

.................... C-6 a C-12
Arts................ B-13 a B-15
Bridge.........................C-10
Crayons de soleil..... C-5
Oeces.........................C-13
Dossiers.......................B-5
Economie.........B-6 a B-9
Editonal........................B-4
Horoscope................. C*10
Mode................ Cahier C
Monde........ B-10 à B-12
Mots croises...............C-8
Mot mystère................C-9
Ou aller à Quebec . B-14 
Patron ........................C-11
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Le coup d’envoi du 
Sommet aujourd’hui

♦ Deux jours avant leurs pa­
trons. les ministres des Affaires 
étrangères des pays participants 
au Sommet de la francophonie se 
sont mis au iravail hier. C'est tou­
tefois cet nprèvmidi que le Som­

met prendra vraiment son envol 
avec la cérémonie officielle d'ac­
cueil. tandis que les chefs d'I tais 
et de gouvernements tiendront 
demain leur premiere reunion 
formelle.

par Andre FORGUES

Les demieres tètes d’affichi 
du Sommet n arrivent a Quetxi. 
qu'aujourd'hui C'est le cas in 
particulier, du président de la 
France M I rancois Minet; iini

qui devrait etre un des derniers a 
>e presenter à Quebec, tout juste a 
temps pour la cérémonie d'accueil 
qui aura lieu à Place George V à 17 
heures. Le president libanais Ami­
ne Gemayel est quant a lui attendu 
plus tôt cet après-midi

Sans compter le premier mi­
nistre français Jacques Chirac, ar­

rive dimanche en soi queliecois et 
hier dans la capitale, des représen­
tants de neul pays participants ont 
atterri hiei a Sainte-I ov Parmi 
eux les presidents du Gabon, du
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L epmeuse question des droits 
de I homme sera abordee par les 
chefs d Etats, a indique, hier, le 
ministre Joe Clark

Québec a sa place de Paris
♦ Evénement municipal prestigieux, dans le décor international du Sommet de la francophonie, ( inau­

guration. hier, de la place de Pans par le premier ministre français et maire de Pans. Jacques Chirac en 
compagnie du maire de Quebec Jean Pelletier Ce dernier a qualifie definitivement le monument auda­

cieux de la plaça de Pans oeuvre de I artiste français Jean- 
Pierre Raynaud et cadeau de la ville 
de Pans a la ville de Quebec, de

Quebec
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Ciel variable aujourd hui avec 
un maximum de 18 Demain: 
plutôt nuageux et frais.

Details, page C-6
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Comédien

Une invitation au voyage
♦ A deux jours de la clôture du 

I estival du film de Quebec, il 
vaut mieux tout de suite com­
mencer a donner des indications 
sur les Films intéressants qu'il

commercialement rentables, ris­
quent pou de revenir a t^uetxx

Le film recherche aujourd'hui

par Leonce GAUDREAULT

reste a voir jxiur les amateurs de 
cinema qui réalisent un peu tardi­
vement qu'il se dent effective­
ment a Quebec un festival de ci­
nema dont plusieurs films, non

Uv UHman

LE FESTIVAL IMJ 
I IL>I DE UtJÉHEC

(il est a l'affiche aux* demain) sera
sûrement Mosca \ddini \dicu
tf ‘M'OUÏ 4

gnim Pour la simple rai- m qu*- 
Liv UHman y joue et qu elle a de

plus fait un petit scandale au Festi­
val des films du monde de Mont­
real en dénonçant la version tron­
quée du film projeté à Montreal

Li grande comedienne norvé­
gienne y tient le rôle d’une juivi- 
soviétique deportee dans un camp 
de concentration pour ses dénon­
ciations de la jxilitique d'émigra­
tion de son pays Des motifs politi­
ques auraient incite le producteur 
a dénaturer l'oeuvre de Bolognim 
pour ne pas nuire, rapportait la 
presse de Montréal, aux coproduc-

av erlions futures qi- | |;
l’UKRS

Mais versKin • inqu- e • iu n • 
ce film en compétitiot afio - • n 
serait pas la grande oeuvre at-et 
due mais jilutoi ut amoncellemer.: 
de bonnes intentions a la défense 
des droits de l'homme 1! rese 
nous tous de nous en faire un 
opinion maintenant

Lire A-2, FESTTVAL
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SUITES de la premiere page

Martyr, oui!...

Sommet...

I

Burundi, du Togo, du Benin, de Madagascar et la première ministre 
de la Dominique. Sont aussi à Québec depuis hier les représentants 
d'Haiti, du Vietnam et de la Côte d'ivoire
Jour de rodage

Avec les reumons des ministres des Affaires étrangères et l'ouver­
ture de l’exposition Carrefour, au Manege militaire de la Grande-AI- 
lee, la joumee d hier aura servi de prenode de rodage a un peu tout le 
monde.

Du dernier coup de vadrouille quelques secondes avant l'arrivée 
des ministres a I exposition Carrefour, seule activité du Sommet qui 
soit ouverte au public en permanence, jusqu'à la surpnse d'un agent 
de la GRC devant un journaliste rencontre la ou il n’aurait pas du 
réussir a se rendre, la journée s’est tout de même deroulee sans 
accroc majeur.

Il y eût bien l’insistance du ministre québécois des Relations 
internationales, M. Gif Rémillard, a exposer dans son discours d’ou­
verture de Carrefour que cette réalisation était la sienne. Mais la 
ministre fédérale des Relations extérieures Mme Monique Landry, a 
refuse de s'en offusquer: «'Il n’y a pas de difficulté. C’est une organisa­
tion conjointe. C’est un succès, on do’t s’en réjouir »

Mme Landry, qui prenait la parole la dernière à cette ceremonie 
d'ouverture, n'a pas davantage voulu voir ne serait-ce que l'amorce 
d un incident dans le fait que, contrairement à ce que le protocole 
prévoyait. M Rémillard, sous prétexte de combler un oubli, soit 
retourne au micro après elle pour remercier les commanditaires de 
l’evenement, Fetro-Canada et, surtout, Hydro-Quebec

Personne n’a même semblé remarquer la presence, dares la po­
chette de presse préparée a l’occasion de l'ouverture du Carrefour, 
d'un communique unilingue anglais du New Brunswick Department 
of Education 
Longue reunion

Sur le fond (faut-il voir la un presage de ce que sera la suite du 
sommet7), c’est avec quelque deux heures et demie de retard qu’a 
pns fin la reunion des ministres des affaires étrangères, hier

Venu faire rapport a la presse, le secrétaire d’Etat canadien, M. Joe 
Clark, a refusé de donner de: indications sur le contenu des discus- 
sioas C’est aux chefs d’Etats et de gouvernement;, qu’il reviendra 
d'annoncer les accords auxquels ils en viendront

M. Clark a toutefois expliqué que la réunion d’hier s’est prolongée 
parce que les représentants de fous les pays présents y ont pris pan 
Les ministres n’ont pas établi de coasensus sur tous les sujets discutes 
mais sur un très grand nombre d’entre eux, a précisé M Clark.

L’épineuse question des droits de la personne, dont le problème 
spécifique de l'apartheid, a été abordée hier par les ministres et le 
Ser:: aussi par les chefs de gouvernement même si elle ne figure pas a 
l'ordre du jour officiel, a indiqué M. Clark.

le ministre a insist** sur le fait que le Sommet de la francophonie 
est une , me institution, qu’on est encore à créer, et qui pourra 
éventu» ement jouer un plus grand rôle pour la défense des dniits de 
la pr xjnm i travers le monde, y compris dans des Etats membres de 
la francophonie

M Clark a qualifié de longue, solide et valable la réunion d’hier 
qui devait se p arsuivre plus tard en soirée. Le secrétaire d'Etat 
recev.iü d ailleurs ses homologues de la francophonie à un diner
officiel hier nr •

Festival du film...
Un pagnoi en mineur

Il y ans / ‘ele en fn'nte douce, le tout petit film de Gérard 
Krawczyk styi> roman a I eau de rose «Fleuve Noir", qu'on pourrait 
trouver plaisir a voir Pauline i-afont. la fille de Bernadette, y joue le 
rôle d’une Marilyn Monroe débonnaire, généreuse de son corps. Une 
-orte de Pagn.»! vins toutefois s? richesse des dialogues -traite sur 
un p> t air w: .terri a h française. Il ne faut surtout pas le voir au 
premier degre, mon quel grand mal va-t-on penser de la sexualité 
infantile du critique

Pour les autre films, misq on a peu d'information, il est recom 
mande encor** une fois de risquer et d aller voir surtout des films de 
pays qui jouent très rarement dans nos salles On a donc le choix 
entre un brésilien (La couleur de vwi destin), un tchécoslovaque 
(L .tnge trwliei), un tur* (l)ilan) ou un indien (Suunam o*i un 
suédois (l e chemi'i du serpent) tous présentés en version originale 
avec sous-titres, en français ou en anglais

Pour l'av )ir vu a Montréal, le film tchécoslovaque Le chad des 
loup^ ne vaut * s beaucoup le déplacement, a moins de s’y déplacer 
pour l exotisn.i de la langue et l’approche ires particulière du suspen­
se pour adolescents

Demain, tous vont • * précipiter sur Ij's yeux noirs, réalise* par le 
soviétique Nikita Mikhalkov et interprété par Marcello Mastn ar.ni. 
ou sur L'ami de mon amie le film d’Enr Rohmer clôturant le festival 
Ces films reviendront sûrement ,i Québe* •

Des mets raffinés pour 
les cousins francophones

Quebec. Le Soleil, mardi 1er septembre 1987

“Quand I ambassadeur du Liban aux Natiuns-umes dépose une 
plainte contre les raids israéliens sur nos villages, et que les Etats-U­
nis opposent leur veto, comment et pourquoi devrais-je m apitoyer 
sur le sort de Charles Glass?”, se demande-t-il, faisant ainsi allusion 
au journaliste amencain, enieve quelques jours plus ioc entre Bey­
routh et Saida

Sheikh .Ahmad Ali Khalil est un dignitaire religieux, l’un sans 
doute de ces ' guides spirituels” du Hubollah integnste chute 
pro-iranien

Le Hubollah n’est pas encore vraiment chez lui à Tyr. fief du 
mouvement AmaJ de Nabih Bem, mais cela ne saurait sans doute 
tarder

Ses partisans sont nombreux, certes, mais ils n'ont aucune pre­
sence militaire, si ce n’est par le biais du mouvement Amal. te 
compagnon de route plus laïque Ils sont absents de tes innombrables 
barrages qui se suivent à la queue-leu-leu sur les routes du Sud-U- 
b.in Ils ne peuvent pour l'instant porter ni armes ni uniformes, sauf 
circonstances exceptionnelles, comme ce fut le cas l'hiver dernier, a 
Maghdouche. lorsqu'il s'est agi de reprendre ce village, situe près de 
Saida
HizbolHhs et fedaymes

Les fedaymes palestiniens s en étaient alors empares, disent-ils, 
pour briser le blocus de leurs camps établi par le mouvement Amal 
Le Hizbollah avait alors participé symboliquement a la bataille aux 
côtés d'.Amal parte qu’il s’oppose a I implantation des Palestiniens 
dans les villages chiites de l'Est.

En fait, m’a-t-on explique, les hizbollihs", se sont davantage 
comportes commme une force d interposition que tomme des 
combattants

hedayines et hizbolhhs se rencontrent sur au moins un point la 
destruction de l'Etat d’Israël

Tyr est le point de passage oblige des uns et des autres, pour se 
rendre à Jerusalem

Pour les premiers, proclament-ils, il s agit de reprendre leur pays 
et leurs terres, pour les seconds il s'agit de supprimer un cancer 
installe au coeur du monde islamique La Republique islamique liba­
naise ne verra jamais le jour, ou en tout cas perdrait son sens tant que 
persiste au sud de la frontière cette création de Satan

Pour l’instant, la revolution et la Républiques islamiques se font 
peut-être attendre, mais la “guerre sainte”ou la chasse aux ' infidèles' 
suit son cours.

L'imam Khalül serait, murmurent de mauvaises langues de Bey­
routh, l'un des auteurs d’un decret religieux autorisant l’assassinat, au 
Sud-Liban, de tous ceux qui ont séjourne ou étudié en Europe de l’est. 
Je m’étonne. Il a l’air tellement doux l'imam Khalil! Il ne ferait pas de 
mal a une mouche •

♦ l ne poesie annonciatrice 
d’un festin memorable s’installe a 
la simple lecture des menus : 
creme d’algues de Gaspesie aux 
juries du Japon, longe de wapiti 
canadien « sauce groseille », 
consommé a la sauvageonne, ev 
s»*net* de cailles et godiveau de 
pcrii-s noires, etc.

par Normand PROVENCHER

Une activité febnle regne dans 
les cuisines du Chateau Prontenai 
depuis quelques jours Une quaran­
taine de cuisiniers, sous la tutelle du 
chef André Buber, s’affairent en et- 
f«*t a concocter les trois diners gav 
tronomiques offerts par Quebec et

Ottawa aux distingue* cousins 
francophones

« Je vais travailler environ 15 
heures par jour tout au long de la 
semaine pour préparer ces trois di­
ners d Etat •<, souligne M Buuer, en 
précisant que ces repas s’avèrent les 
plus imponants et les plus diversi­
fies qu'il ait eu l'occasion d élaborer.

Le coup d’envoi de ce* agapes a 
été donné, hier soir, avec le dîner 
donne en l’honneur du premier mi­
nistre français et maire de Pans. M 
Jacques Chirac Les médaillons de 
veau sautes aux chanterelles de­
vaient constituer le plat de resis­
tance de ce repas

Demain et jeudi, ce sera au tour 
de tous les chefs d’État de se delec-

ter de mets aux noms évocateurs 
t francophonie de mignardises su­
crées en septembre, vous connais­
sez?...). alors qu auront lieu les di­
ners officiels offerts successivement 
par MM Brian Mulroney et Robert 
Bourassa

«J’ai tente, dans la mesure du 
possible, d’utiliser beaucoup de pro­
duits de saison, comme le gibier, les 
groseilles, les mûres ou les bleuets, 
mentionne M Butier, en poste au 
Château Frontenac depuis le 1er 
janvier

Le pore ne devait pas faire 
partie d’aucun menu, ajoute-t-il. 
étant donne que la religion musul­
mane. dont se réclament plusieurs 
delegations du Sommet, en interdit 
la consommation

SOMMET DE 
QUÉBEC

■
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Un toast
S< le secretaire d’Etat aux 
Affaires extérieures Joe Clark, 
portait un toast, hier, lors du 
dîner qu’il offrait au Cercle de la 
garnison, ce n’etait cer.es pas 
pour souligner le consensus qui 
s’est dégagé a la fin de la 
premiere reunion avec ses 
homologues de la francophonie. 
Reunis pour finaliser I ordre du 
jour du Sommet, les ministres et 
les représentants des 
gouvernements participants ne 
sont cependant pas arrives a un 
accord apres huit heures de 
discussions M Clark a affirme 
que cette absence de 
consensus n’etait pas due à un 
désaccord profond entre les 
participants, mais au fait que les 
représentants de presque tous 
les pays avaient pris la parole à 
au moins une reprise chacun.

Quant au service. •< il va falloir 
faire des miracles », poursuit M Bu­
tler. car les quelque 4(H) invites aux 
deux receptions officielles ne dispo­
seront que d’environ 90 minutes 
pour manger

Finalement, les chefs d'Etat se­
ront peut-être rassures d’apprendre 
que leur sécunte est assurée, même 
dans les cuisines Des agents de la 
GRC n'hesitent pas. en effet, à se 
mettre le nez dans les chaudrons et 
a prelever un échantillon de tout les 
plats. À defaut d avoir des 
« goûteurs » •

Mauvais tour
♦ Cinq individus qui étaient 

sous l’influence de liqueurs alcoo­
liques auraient voulu jouer un 
tour, dimanche, en laissant savoir 
par telephone qu'une bombe avait 
été placée au parlement de Que­
bec qui esL cette semaine, le lieu 
de rencontre du Sommet de la 
francophonie. Ils furent rapide­
ment retraces par l’intermediaire 
de Bell Canada et celui qui a place 
l’appel a été accusé, hier, de mé­
faits publics en lançant un faux 
message •

m
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LES BAS OPAQUES
quand la mode coupe court les jambes ont

ment un role de premier plan donc, si on les montre on 

les babille de bas opaques, c’eat essentiel en BT-BB ins

baa opaques enveloppent, gainent la ïambe ils sont noirs 

c’est un «must*, ils sont do couleurs dans le 

Harmonies foncées de terre, d'ecorce, de feuillage o 

sont couleur de porcelaine pour le contraste ils sont ut 

Ou a motifs divers, rayures, chevrons, mm- mot-L.. r 

toujours, ils sont opaques'

i *
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de notre collection exclusive con­
temporaine tes bas opaques 
motifs chevrons 5 00

de notre collection exclusive con­
temporaine, les bas opaques à 
rayures 4 00

de notre collection exclusive twiL 
les bas opaques unis 2 93

la maisonsimons
TROIS MAGASINS

*

PLACE STE-FOY GALERIES OE LA CAPITALE VIEUX QUÉBEC



Quebec. Le Soleil, mardi 1er septembre 1987

Inauguration de la place de Paris

On ne peut pas imaginer le Canada 
sans la ville de Québec, dit Chirac

. Lé Sol0t. Jean VaUttra»

TlPrDm',flm'n',Stre fran,?ais et maire de la vil|e de Paris. Jacques Chirac, a inaugure avec le maire de Quebec, 
e 1er, la nouvelle place de Paris, a Quebec, devant quelques milliers de Québécois enthousiastes.

', '

♦ •■On ne [x*ut p.is imaginer la 
France sans Pans...On ne [vut pas 
imaginer le Canada sans une ville 
comme Québec... Cette phrase 
de Jacques Chirac, premier minis­
tre de France, et maire de Paris 
aura marque l'inauguration de la 
place de Paris a Quebec, hier, en 
fin d'aprvvmidi

par Louis-Guy LEMIEUX

Evénement municipal, dans le 
decor intemation.il du Sommet de 
la francophonie, l'inauguration de la 
place de Pans est devenue, sympa­
thiquement. une demonstration re- 
levee entre deux hommes, maires 
et deux villes, Paris et Quebec

Jacques Chirac et Jean Pelle­
tier. en tant que premier magistrat 
de leur ville respective, se sont 
lances des mots et des phrases qui 
ressemblent a une amitié et une cul­
ture communes

Le maire de Paris et premier 
ministiv a qualifie Quebec de <• su­
perbe. prestigieuse et historique » 
capitale de la francophonie. Le 
maire Jean Pelletier, de son cote, a

Accueil mitigé aux propos gaulliens
♦ MONTRÉAL - Vingt ans apres 

le « Vive le Quebec libre •> du gene­
ral de Gaulle, dont il se considère 
l’héritier spirituel, le premier mi­
nistre français Jacques Chirac s'est 
retrouve a l’hôtel de ville de Mont­
real, hier matin.

par Michel DAVID

M. Chirac n'a pas repris a son 
compte le cri du général, mais il n'a 
rien renie, affirmant avoir inscrit 
tout son engagement politique 
«dans la fidélité a la pensée et à 
l’action du général de Gaulle.»

Selon lui. l’intervention du ge­
neral « a contribue à mieux faire 
connaitre au reste du monde la per­
sonnalité du Quebec, lui permettant 
ainsi d'affirmer sa place et son 
rayonnement sur la scène 
internationale ».

Un peu plus tard, sur les ondes 
de Télémédia, M. Chirac s’est ce­
pendant félicité de la « reconcilia­
tion nationale » opéree par l’accord 
du lac Meeeh, dans la mesure où il 
consacre la « personnalité spéci­
fique» du Quebec.

Au cours d une breve rencontre 
avec la presse, le premier ministre 
français a cependant refusé de dire 
si c’était la l’évolution qu’aurait sou­
haitée le général de Gaulle. « Je n’ai 
jamais eu pour habitude de faire 
parler le général et personne n’est 
habilite a le faire ». a-t-il lance

Les propos gaulliens de M. Chi­
rac ne lui ont valu que des applau­
dissements mitiges des quelque 300 
personnalités qui s’etaient rassem­
blées dans le hall de l’hôtel de ville, 
qu’on avait préfère au célèbre bal­
con Quelques sourires entendus, 
mais aussi des moues 
desapprobatrices

L’heritage du general
C’est a titre de maire de Pans 

que M. Chirac était l’invité de M. 
Jean Doré. Depuis la visite du géné­
ral, il est le premier leader politique 
français à se rendre à l’hotel de ville 
de Montreal.

Si M Chirac a toujours ete 
considéré comme un sympathisant 
du projet souverainiste du PQ, on 
peut egalement imaginer qu’a quel­
ques mois des elections présiden­
tielles, des considerations de politi-

♦ MONTREAL - Le premier mi­
nistre français Jacques Chirac 
considère « naïf, irréaliste et tota­
lement utopique» qu’on propose 
de retirer le Canada de l’Otan. 
comme le chef du NPD, M. Fd 
Broadbent, s'y est engagé. Selon 
lui, il est « évident » que M. Broad­
bent changera d’idee s’il est porte 
au pouvoir.

par Michel DAVID

Interrogé, hier midi, sur les 
ondes de TeleMedia, M. Chirac s’est 
bien défendu de s’ingérer dans les 
affaires canadiennes en se pronon­
çant en faveur de l’accord du Lac 
Meech. Ce qui ne l'a pas empêche 
de dire clairement ce qu’il pense du 
retrait de l’Otan

« l-a liberté du continent améri­
cain se defend d’abord en Europe et

que intérieure ne sont pas 
étrangères a son iasistance sur l’he- 
ntage gaulliste.

Il se démarqué ainsi de M 
François Mitterrand, dont la visite 
de mai dernier avait surtout été 
marquée par la « normalisation » 
des relations entre Paris et Ottawa 
Bilan économique

Devant plus de 1,000 personnes 
reunies par la Chambre de commer­
ce de Montréal, hier midi. M. Chirac 
a dressé un bilan fort bien accueilli

ceux qui ne se rendent pas compte 
de cette réalité sont bien naïfs. S’ils 
étaient écoutes, cela aurait des 
conséquences qui pourraient être 
dramatiques », a-t-il déclaré.

« L’URSS est une puissance 
qui, compte tenu de ses ambitions, 
de son hégémonisme, de sa force, 
représenté un danger considerable, 
a poursuivi M. Chirac. L’ambition 
de l’URSS, et elle ne s’en cache pas, 
c’est d’imposer son système a l’en­
semble du monde

«Aussi loin que l’on remonte 
dans la société des hommes, on n’a 
jamais vu des hommes désarmés 
qui résistent en face d'agresseurs
Ils sont toujous devenus des escla­
ves. Ceux qui sont porteurs de cette 
idéologie, aujourd'hui, ne se ren­
dent pas compte que ce qu’ils pro­
posent en realité, c’est de transfor-

de ce qu'il a qualifie « la revolution 
tranquille qui a ete operee dans la 
vie economique française » sous son 
gouvernement

Il a invite les entreprises québé­
coises a profiter des « nouvelles 
perspectives » s’offrant a elles dans 
une France qui «a redécouvert la 
liberté economique » et qui, a comp­
ter de 1992, fera partie d’un marché 
européen unifie

Toutes proportions gardées, M 
Bourassa aurait pu tenir le même

mer leurs concitoyens en esclaves, 
un jour ou l'autre ».

Bourassa d’accord
Depuis deux jours, M. Robert 

Bourassa se dit d’accord avec son 
homologue français sur a peu près 
tous les sujets, y compris la position 
du NPD relativement a l’Otan.

« La défense de la liberté est 
une responsabilité collective, c’est 
une question de réalisme, a-t-il ren- 
chen, hier. C’est pourquoi le pre­
mier ministre Felipe Gonzales avait 
promis que l’Espagne sortirait de 
l’Otan et il a change d'idee une fois 
au jxiuvoir. »

M. Bourassa aurait pu ajouter- 
que le general de Gaulle, dont se 
reclame M. Chirac, a fait en sorte 
que la France se retire de la structu­
re militaire de l’Otan en I9W File 
ne l’a jamais réintégrée depuis •

Otan: si Broadbent était élu, 
il changerait d’idée, croit 
le premier ministre français

dit au maire de Pans que leur ren- 
oontre a Quebec ressemblait a un 

dialogue avec l’histoire >• de l'Eu­
rope et de ('.Amérique

Le maire de Quebec a qualifie 
definitivement le monument auda­
cieux de la place de Pans, oeuvre de 
1 artiste français Jean-Pierre Kav- 
naud et cadeau de la ville de Pans a 
la ville de Quebec, de « C olosse de 
Quebec », en signalant que le néolo­
gisme venait d'une journaliste de 
Quebec et soulignait l'arrivée des 
pionniers français a Quebec

Bain de foule
Jacques Chirac a provoque 

spontanément un bain de foule, a la 
Charles de Gaulle, en allant serrer 
les mains de nombreux admirateurs 
québécois et touristes français ou 
neo-québocois d'origine française, 
reunis face a cette place publique 
historique, face au fleuve Saint Lui­
rent. dans le vieux jxirt. au grand 
dam du service d’ordre omnipresent 
et omnipotent

M. Chirac a ete accueilli par le 
maire de Quebec dès son arrivée a 
l'aéroport de Québec, vers lt>h Ils

du maire
discours reduction du déficit bud­
getaire par la compression des dé­
penses publiques, baisse des im­
pôts, privatisations,
déréglementation, etc.

Les chiffres ne sont cependant 
pas du meme ordre 23 entreprises 
privatisées a ce jour, ce qui repré­
sente plus de $20 milliards, object il 
de réduire le déficit de plus de $3 
milliards par année durant trois ans, 
etc.

Condamnant toutes les formes 
de protectionnisme, M. Chirac s'est 
également livre a une sortie en règle 
contre le Japon et les États-Unis, 
auxquels il a reproché leur égoïsme 
envers les pays du Tiers-Monde 
Attitude detendue

Depuis son arrivée au Québec, 
l'attitude de M. Chirac constraste 
avec celle du president de la Répu­
blique I n mai dernier, M François 
Mitterrand avait rarement souri lors 
de ses appantions publiques M 
Chirac se veut plus chaleureux, re­
cherchant volontiers le contact avec 
la population.

Alors que la visite de M. Mitter­
rand a Montreal était passée prati­
quement inaperçue, il y avait plus 
de curieux sur son passage, même 
si on ne se bousculait pas II faut 
dire que la sécurité est infiniment 
moins tatillonne dans le cas de M. 
Chirac.

Hier midi, il s’est prêté avec 
grâce aux questions de l’animateur 
radiophonique Pierre Pascau. dont 
on connaît le style iconoclaste. Il a 
parlé de Madonna, de Gorbatchev, 
de son chien Maskou (il a des 
puces?, a demandé Pascau), de ses 
« frasques » de v acances, de son 
amie Margaret Thatcher (c’est votre 
amie, sans blague?), du racisme, du 
terrorisme, etc.

A-3
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ont ete accueillis a la place Royale, 
par Gilles 1 amontagne. Daniel 
Jouanneau et Ijm‘ Bacon, respecte 
vement lieutenant-gouverneur de la 
province, consul general de France 
et vice-premiere ministre du Que 
bec et ministre des Affaires 
culturelles

A cette ceremonie officielle j>.u 
licipaient la Compagnie franche de 
la Marine et le Royal 22e regiment 
qui assuraient la musique d’apparat

Réjouissances populaires
Pour marquer l'evenement. la 

nouvelle place de Pans était pavoi 
see des drajH'aux de la ville de Pans 
et de la ville de Quebec' ainsi que de 
ceux de l’ecu de France et de l’em- 
bleme de l’Amerique française

La journée a donne lieu a des 
réjouissances populaires dans toute 
la ville, en musique, en danses et en 
chansons •

de Paris
Comme c’est souvent le cas au 

cours des événements de ce genre, 
la joumee d'hier a ete ponctuée de 
savoureux lapsus A l’occasion du 
déjeuner a l’hôtel Reine-Flizabeth. 
le président de la Chambre de com 
meree et d’industrie française au 
Canada. M Henri Colas, a présenté 
le nouveau maire de Montréal corn 
me M Jean Drapeau

Remerciant un jh-u plus tard M 
Chirac de sa visite, M Dore a parle 
du président de la Republique, ce 
qui ne lui a sans doute [>a.s déplu

Hier soir, M Chirac était convie 
par M Bourassa a un diner au Châ­
teau Frontenac. les deux hommes 
auront un téte-à-tète ce matin, ou ils 
discuteront, notamment, de la vente 
de CL-215 a la France et la jiartici- 
pation de la société montréalaise 
Spar au projet de satellite français 
Telecom II •

Un absent
♦ ABIDJAN (AFP) - l e chef 

d’Ftat ivoirien, M. Félix Hou- 
phouét-Boigny, ne participera ps 
au deuxieme Sommet de la franco­
phonie a-t-on apjiris de source offi­
cielle, lundi, a Abidjan.

Le président ivoirien sera repré­
senté par son ministre des Affaires 
étrangères. M. Simeon Ake. a-t-on 
apjiris de même source

M Houphouét-Boigny avait ete 
le premier chef d’Ftat africain a re­
cevoir, a la mi-août, le secretaire 
d Etat canadien aux Affaires exté­
rieures, M Joe Clark, lors de sa 
tournée africaine destinée a prepa- 
rer le sommet de la francophonie •

Des mesures de sécurité qui ne surprennent plus
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Une erreur que ce garage planté sur le trottoir? Non, car on a prévu qu'il 
i. . . ” ” Cl*m*r* abriterait les portiques détecteurs de métaux oar lesouels devront oas-
Venus accueillir leur président, ces Togolais partis de Montréal, d Ottawa et même des Etats-Unis ont vite ete ser tous les spectateurs aux ceremonies d accueil ro soir n arP 
discrètement encadres par les omniprésents représentants de la GRC. George-V. ’ . P ce

♦ Les imposantes mesures de 
sécurité entourant les préparatifs 
du Sommet de Quebec, si elles en 
ont fait sourciller plus d’un au 
cours des dernieres semaines, 
voire des derniers mois, n’ont plus 
l’air de surprendre personne, 
maintenant que les visiteurs a qui 
on veut assurer un séjour sans in­
cident sont parmi nous. Muette et 
discrete jusqu'aux derniers ins­
tants, la Gendarmerie royale du 
Canada est sortie de l’ombre et 
c'est par dizaines que l’on peut ob­
server ses agents en civil, postes a 
tous les points stratégiques.

par Michel TPUCHON

Le chiffre de 1.20(1 agents fédé­
raux, récemment avancé par les ol>- 
servateurs. a été confirme A cela 
viennent s'ajouter quelque -100 
membres de la Sûreté du Quebec et 
une bonne partie des jxiliciers mu- 
niripaux de Quebec. Sainte-Foy et 
Sillcry. Pour le promeneur le moin­
drement attentif, il est facile de 
«mstater que la police est omnipré­
sente. Au jximt que des blagueurs 
parlaient hier du « Sommet de la 
securité ».

Ou qu’on aille, dims les parages 
du Parlement, du Château Fronte­
nac. du Concorde, du Hilton, du 
Grand Theatre ou du Manege mili­
taire. les environs sont peuples 
d'hommes bien vêtus, l'oeil vigilant, 
un écouteur discret C) fiche dans 
l'oreille Comme si « l'uniforme ci­
vil » des policiers fédéraux n’etait 
pas aussi flagrant que les vestes 
rouges, il y a un autre detail qui 
jiermet vite de les repérer : la plu- 
jiart portent en sautoir une carte 
d’accréditation affichant, bien visi­

ble. le mot sccunte et leur carte d'i­
dentification de la GRC

Ft il y a egalement les « agents 
plus secrets ». hommes et femmes, 
(eux dont le rôle est de se mêler a la 
foule, aux promeneurs, déguisés en 
touristes ou en « monde ordinaire » 
Mais la encore ils ont peine a passer 
inaperçus, certains n’ayant pas 
réussi a se départir de leur allure de 
représentants des forces de l'ordre

Bizarrement, toutefois, tous ces 
policiers, même les dizaines d'a­
gents en uniforme chargés de sur­
veiller les abords des édifices pu­
blics, semblent faire partie des 
meubles, se fondent dans le décor

Mais ils sont diablement effica­
ces. Un système aussi bien prépare 
fait ses preuves Une alerte à la 
bombe9 Les responsables sont re­
tracés sans avoir le temps de dire

«ouf» Un piéton distrait s'aven­
ture sur la pelouse du parlement ’ 
Ijes surveillants jouent du walkie- 
talkie et l'encadrent en quelques se­
condes a peine. Un groujie de Togo­
lais se reunit pour acclamer leur 
président devant le Concorde? Une 
trentaine d'agents de la GRC se 
pointent discrètement et l’hélicop­
tère bourdonne au-dessus de leurs 
têtes

lins discrètement, les chiens

renifleurs n'ont guère chôme depuis 
l'aube, hier au Carrefour du Ma­
nege militaire pour d'hypothétiques 
explosifs, au jiarlement, dans les hô­
tels, pour sentir de près les bou­
quets et les cul is destines aux dele- 
guations Au point que les betes en 
ont ras le nez. refusant même de 
manger tellement elles commencent 
a être fatiguées

fout a été pense, étudié, au

point quil faudrait presque ecnre 
un livre pour tout raconter. Un ex­
emple si vous trouvez, intriguant» 
la présence de trois garages de toile 
installés sur les trottoirs, aux abords 
du Manege, sachez qu’ils sont la 
pour abriter les portiques détecteurs 
de métaux par lesquels devront pas­
ser toutes les personnes qui se ren­
dront assister a la cérémonie d ac­
cueil. a la place George-V. en début 
de soiree aujourd'hui. •
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Un souhait de l’ancien président du Sénégal
Dakar serait l’hôte du prochain Sommet

L ancien president du Senegal, Leopold Sedar Senghor.
U ÜOMM Vvon Mongr*,,'

♦ Apre*» Quebec el Pans, s'il 
n’en tient qu'a l'ancien president 
du Senegal. Leopold Sedar Sen­
ghor, Dakar sera l’hote du pro­
chain Sommet de la francopho­
nie. « C’est naturel », dit-il, 
puisque la majonte des peuples 
d’expression française se regrou­
pent à l'interieur du continent 
africain. Le poele. chantre de la 
négritude, n'est-il pas aussi celui 
qui. le premier, a mis ses espoirs 
dans ces rencontres de 
« (Universel »?

par Anne-Mane VOISARD

A la veille de la reunion des 
chefs d'Etat, M. Senghor a accorde 
de bonne grâce une entrevue a no­
tre journal, d'autant plus que LE 
SOLEIL désigné aussi un quotidien 
qu'il a fonde a Dakar, a I epoque 
ou, sur le point d obtenir I indépen­
dance de son pays, ü était secre­
taire-general du Parti socialiste. 
Comme quoi, tout ne nous est pas 
etranger

En terrain connu
D'ailleurs, chaque fois qu il 

vient au Quebec, le président-poete 
a l’impression de se retrouver en 
terrain connu Notre accent sonne 
a ses oreilles comme celui de la 
Normandie, région d’origine de sa

femme. Colette Hubert, où U se re­
trouve dans la maison ancestrale
aussi souvent qu'a Paris ou a
Dakar.

S'il y a un Africain qui est a 
Taise dans la francophonie, c'est 
bien Leopold Senghor. membre de 
TAcademie française depuis 19K'{ 
et tout aussi imbibe d humanités 
greco-latines (capable d en remon­
trer à la plupart des Français) que 
de civilisations negro-afncatnes. 
Suffixes, prefixes propositions su­
bordonnées. la langue le pas­
sionne. Il est intarissable a son su- 
iet. même qu ü devient difficile 
d'onenter la conversation sur le 
Sommet de Quebec Que faut-il en 
attendre?
Pas trop d'attentes

«Un pas important vers la 
coasütubon organique de la fran­
cophonie », répond l’ancien presi­
dent, qui n en espere pas plus d'ici 
le troisième Sommet, qu'il entre­
voit a Dakar. M. Senghor n a pas 
oublie ce quil nomme « la querelle 
entre Grands blancs », t est-a-dire 
entre la France et le Canada à cau­
se de la representation du Quebec, 
qui a retardé de six ans la tenue 
d'une première rencontre a Paris, 
l’an dernier.

Les retombées economiques.
dont tout le monde parle. M. Sen­

ghor n'y compte donc pas tout de 
suite II est le premier à dire pour­
tant que c'est l'Afrique qui en au­
rait le plus besoin « C'est nous qui 
souffrons le plus, dit-il, de la dete­
rioration des termes de l’échange 
(pnx des biens et des marchan­
dises) ». Il cite des chiffres élo­
quents. Cette détérioration est de 
l'ordre de 15 pour 100. pour les 
pays dits développes File varie en­
tre 30 et 200 pour 100 par annee 
dans le cas du Tiers-Monde 

L ancien president du Sénégal

mise d'abord sur le regroupement 
de l’ensemble de la francophonie, 
pour rétablir l'équilibre. Et le fait 
que la moitié de la population ara­
be (avec l’Egypte, le Liban, la Tuni­
sie et le Maroc) est représentée à 
ce Sommet, lui donne a penser que 
I on est sur la bonne voie.

L’Universel
Aux yeux du poete. la franco­

phonie. pour peu qu'on veuille dé­
fendre les valeurs de la culture, 
doit englober aussi les populations

d'ongine latine. Dans cette pers­
pective, un accord existe depuis 
trois ans entre la France, l'Es­
pagne, l'Italie et le Portugal, d'une 
part; le Brésil, l'Argentine, le Mexi­
que et la Colombie, d'autre part. 
Ces divers pays se réuniront pour 
la première fois, l'an prochain, au 
Portugal II sera question d’huma­
nités gre-co-latines et de civilisa­
tion de l’Universel

Dans l'éventualité où tous ces 
pays accepteraient de joindre les 
rangs de la francophonie, le

SOMMET DE 
Q U É BEC

nombre d'adhérents atteindrait le 
milliard, soit à peu l’équivalent des 
populations représentées à l'inté­
rieur du Commonwealth. Ceux qui 
voient ( anglais comme une mena­
ce à la francophonie se sentiraient 
rassures. M Senghor, quant à lui, 
n'entretient pas d’inquietudes. 
« Les deux-tiers des mots anglais, 
note-t-il, viennent du français et la 
langue des ordinateurs y puise de 
plus en plus. »

Finalement, par delà les eth­
nies, la convergence serait, non 
seulement souhaitable, mais possi­
ble. Leopold Senghor y croit si fer­
mement qu’il a démissionné de son 
poste, à la présidence, dit-il, pour y 
travailler II achève d'ailleurs dé­
crire un livre qui aura pour titre : 
« Négritude, francité et civilisation 
de l'Universel ». Ceux qui le pen­
sent a la retraite, à cause de ses 81 
ans, le connaissent donc bien 
mal •
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Le Sénégalais Jacques Diouf. secretaire general de la Banque centrale des Etats de l Afrique de l Ouest. M. 
Raymond Chassagne. professeur à Tunrversrte d Haiti et M Slimane Chikh. directeur du laboratoire d'études 
africaines a Tuniversite d Alger,

Les sommets francophones pour le Canada
Une façon de faire contrepoids 
à la culture américaine

♦ Le Canada voit dans les som­
mets francophones un moyen de 
faire contrepoids a la force d'at­
traction de la culture américaine 
et de protéger ainsi une identité 
déjà menacee.

pâTTisëTÂCHÂNCF.

Voila ce qu'a declare hier le di­
recteur général du Centre québé­
cois des relations internationales. M
Ivan Bernier, devant les participants 
au 19e congrès de cet organisme 
qui se tient depuis dimanche soir 
sur le theme : Les sommets franco­
phones. nouvel instrument de rela­
tions internationales?

Convergence
Selon l’ancien doyen de la fa­

culté de droit de l'université Laval, 
la francophonie fournit au gouver­
nement fédéral un moyen de proje­
ter à l’extérieur du pays une identité 
nationale marquée par le bilinguis­
me et le multiculturalisme. Et cela.

ajoute-t-il. est d'autant plus impor­
tant que le Canada est engagé dans 
la négociation d'un accord de li- 
bre-echange avec les États-Unis

M. Bemier affirme que la per­
ception canadienne rejoint, sur ce 
point, la perception québécoise

«Une certaine convergence 
s'installe dans les intérêts et objec­
tifs des deux gouvernements a lé- 
gard de la francophonie et des som­
mets francophones Pour I un 
comme pour l'autre, il y va de l'affir­
mation intematior ale d'une identité 
menacee», souligne l'avocat Pour 
l'ensemble du Canada, precise-t-il, 
cette menace vient de la puissance 
d’attraction de la culture et de l'éco­
nomie américaines; pour le Québec 
s’ajoute l’isolement linguistique.

Cette insécurité, qui n'est cer­
tainement pas ressentie de la même 
façon par la France, la Belgique 
wallonne et la Suisse romande - 
même si elle l'est- explique en partie

la très grande importance qu'accor­
dent le Canada et le Québec a la 
mise en place d'institutions multila­
térales vigoureuses, dit-il.

A cet egard, les sommets fran­
cophones «fournissent au Québec 
cette bouffee d oxygene. cette re­
connaissance internationale dont il 
a absolument besoin, tout en per­
mettant au Canada d'affirmer aux 
yeux de tous sa personnalité 
bilingue».

M. Bemier croit, par aiJleuiv 
que le Quebec accepte que le Cana­
da considéré les sommets comme 
un forum international particulière­
ment propice à la recherche de con­
sensus sur les grands problèmes po­
litiques et économiques qui 
ptéoccupent les pays francophones 
et que. de son coté, le Canada n'a 
pas objection à ce que le Québec 
profite de ces rencontres pour sti­
muler les échanges économiques 
dans des secteurs où il considère 
avoir quelque chose de special a 
offrir •

Sombre tableau du rapport de 
force des pays de la francophonie

♦ Un coup de massue! Une dou­
che froide!

Voilà ce qu’un professeur de 
droit et de science économique a 
l’Université de Rabat (Maroc), 
membre du Club de Rome et prési­
dent de l’Association internationa­
le des futuribles, M. Mahdi El- 
mandjra, a asséné a l’aréopage 
distingué réuni a Québec, à l’occa­
sion du Sommet des pays franco­
phones, pour participer au congres 
du Centre québécois de relations 
internationales.

par Use LACHANCE

L’universitaire estime que les 
déséquilibres sont tellement grands 
entre les pays de la francophonie 
que. d’une par» il est impossible de 
soustraire le Sommet de Québer d»” 
la problématique* Nord-Sud et que. 
d’autre part, il ne serait pas réaliste 
d'espérer une transformation du 
système mondial par les tentatives 
d’un sous-système, relui de la
francophonie

V

Un sombre tableau
Voici, à grands traits, le tableau 

que M. Elmandjra a brossé
•L-a population des Etats mem­

bres du Sommet s’élève a 290 mil­
lions. soit seulement 6 pour 100 de 
la population mondiale compa­
rativement a 25 pour 100 pour le 
Commonwealth.

-Ceux qui se considèrent vrai­
ment comme francophones sont 
106 millions, c’est-a-dire 2 oour 100 

de la population du monde.
-Avec 6 pour 100 de la popula­

tion mondiale, les membres du 
Sommet francophone regroupent 
13 pour 100 de la totalité des adultes 
analphabètes dans le monde. En 
fait, 40 pour 100 de leurs citoyens, 
soit 114 millions, ne savent ru lire ru
écrire.

-L'espérance de vie dans ces 
pays va de 35 ans en Guinee bissau 
a 75 ans (donc plus du double) en 
France et au Canada.

•Plus de 70 pour 100 des mem­
bre . rju Sommet francophone vien­

nent du continent afncam
-Le total des Produits nationaux 

bruts (PNB) de ces États se chiffre a 
$1057 milliards, soit 8 pour 100 du 
total mondial

Ce poids est non seulement fai­
ble. mais sa distnbution est très iné­
galé et déséquilibrée puisque la 
France et le Canada représentent, a 
eux seuls, 83 pour 100 du total, alors 
que les 25 États membres africains 
atteignent tous ensemble à peine 8,5 
pour 100 de ce total global

Aussi le professeur marocain 
emet-il des doutes sur l'assertion 
voulant que les sommets franco­
phones soient en passe de devenir 
un nouvel instrument de relations 
internationales

Sur le plan economique franco­
phone. dit-il, un tel instrument ne 
pourrait être que dominé par la 
France et le Canada, compte tenu 
de la part presque insignifiante des 
economies des autres pays mem­
bres du Sommet dans le système 
francophone •

Des accrocs au Carrefour
rtf

Pii n

Guides par le ministre des Relations internationales. Gil Rémillard (à 
droite), les 41 ministres des Affaires étrangères réunis pour préparer 
Tordre du jour du Sommet ont profité d une pause hier midi, pour 
assister à l'inauguration de l'exposition internationale Carrefour, au Ma­
nege militaire. L'expo vise à promouvoir les competences du Canada 
français sur la scene internationale en matière d'agriculture, communi­
cation. energie, langue, information scientifique et développement 
technologique.

♦ (PC) — Tout baigne dans 
l'huile au grand rassemblement de 
la francophonie, en dépit de me­
nus accrocs protocolaires qui ont 
marque, hier, l'inauguration du 
Carrefour international du Canada 
français.

Le Quebec tient-il a toujours 
avoir le dernier mot?, entendait-on 
au terme de la ceremonie d'ouver­
ture, apres que le ministre québé­
cois Gü Remülard, contre toute at­
tente. se soit levé pour prendre la 
parole une deuxième fois et clore 
aiasi la série des discours inaugu­
raux.

lui représentante du gouverne­
ment fédéral, la ministre des Rela­
tions extérieures, Monique Landry, 
qui, de fait, devait avoir le mot de la 
fin. a bien évité de prendre ombrage 
du comportement de son vis-a-vis 
provincial

« Tout se déroule dans Tordre », 
s’est-elle contentée de répondre 
lorsqu un journaliste lui a demandé 
si l’initiative impromptue du minis­
tre Rémillard la vexait.

Par ailleurs, dans sa brochure of­
ficielle. le Carrefour s’excuse pudi­
quement d’une erreur d'impression 
•< dans la présentation du drapeau 
haïtien ».

En fait, dans la page reservée 
aux drapeaux des pays et gouverne­

ments participants, apparait la ban- 
mere de l'ancien regime duvaliériste 
que les nouvelles autorités s’etaient 
empressées de remplacer.

/Apres la cérémonie d'ouverture.

les invites ont ete convies a une re­
ception ou Ton a pu se régaler entre 
autres de certains classiques de la 
cuisine québécoise, biere et sandwi­
ches aux cretons •

m BREF
par Normand PROVENCHER

■ Mitterrand et le Concorde s'en viennent
L’arrivée du president français François Mit­

terrand est prevue pour cet après-midi. L’avion 
supersonique Concorde devrait se poser à l'aéro­
port de TAncienne-Lorette vers IHh lO. Pour leur 
part les delégatioas du Bénin, de Haiti, du Mada­
gascar et du Commonwealth de la Dominique 
étaient attendus en soirée hier.
■ Trente heures sans dormir

L’inauguration du salon « Le Carrefour: le Cana­
da français dans la francophonie », au Manege mili­
taire, s'est déroulée une heure plus tard que prevue. 
Les ministres Gil Rémillard et Monique Landry, ainsi 
que les ministres des Affaires extérieures des diffé­
rentes délégations sont en effet arrivés vers 
12h45...au grand plaisir de certains ouvriers qui s'af­
fairaient encore, sur le coup de midi, à mettre la 
dernière touche à cette exposition visant à mettre en 
valeur le savoir-faire du Canada français. Plusieurs 
d'entre eux n'avaient pas fermé Toeil depuis environ 
30 heures afin de poser le tapis, installer le système 
d'éclairage ou encore s'assurer que chaque déléga­
tion soit représentée par le bon drapeau. « On vou­
lait pas partir avant que tout soit complètement 
fini », souligne Sylvain Lessard, visiblement fier du 
travail accompli
■ Une mosquee à l'université Laval

I«s musulmans désireux de rendre hommage 
a Allah au cours de leur séjour a Quebec peuvent 
avoir accès a une mosquée aménagée au pavillon 
Ixîmieux, a l’université laval. « Il est toujours pré­
férable de se rendre a la mosquee pour prier. Si­
non, les fidèles peuvent se recueillir la ou ils se 
trouvent, en se tournant vers ITst, cinq fois par 
jour», explique M. Abdel Rader Fall, ('ambassa­
deur sénégalais a Ottawa. Dans la region musul­
mane, la prière solennelle — l’équivalent de notre 
messe du dimanche — se déroulé le vendredi à 
midi. Plus de la moitié des pays représentes a 
Québec sont constitues de population à très forte 
majorité musulmane.
■ Pour ne nen rater

Les journalistes désireux de ne nen rater des 
délibérations du Sommet de Quebec peuvent em­
prunter. a l’entrée du Centre municipal des congres, 
un genre de baladeur a infra-rouges permettant, par 
exemple, d’entendre un discours se déroulant au 
Manege militaire le son ne peut cependant être 
capté qu'a l’intérieur du Centre de presse
■ Bonjour le monde, ici Québec

Radio France Internationale est installée sur l ave- 
nue George-VI, a deux pas de la Grande Allee

Radio France Internationale diffusera une 
trentaine d’heures d’émissions dans le cadre du 
Sommet de Quebec, depuis ses installations si­
tuées sur l’avenue George-Aï. a deux pas de la 
Grande-Allee. Diffusées sur ondes courtes dans le 
monde entier, RI I (le pendant français de Radio- 
Canada International) en est à sa première expe­
rience du genre en Amérique du Nord. I e maire 
de Québec. M. Jean Pelletier, était d’ailleurs l’in­
vite, hier matin. « MM. Jacques Chirac et François 
Mitterrand devraient egalement nous visiter dans 
les prochains jours ». declare l’un des responsables 
de la station, Jean-I rançois 1 oiseau.
■ «Francofolie!»

C’est ce matin que Téquipe du magazine Croc 
lancera son numéro spécial «Francofolie». los arti­
sans de cette revue humoristique dévoileront egale­
ment une carte géographique bien spéciale Une 
carte qui, dit-on. « modifiera pour toujours les rap­
ports Nord-Sud’ ».
■ Mme Mobutu au Centre Louis-Hébert

L'épousé du president du Zaïre, Marna Mobu­
tu (comme on l'appelle dans vin pays) visitera, 
jeudi matin, a lOh, le Centre louis-lichen, un 
etablissement voue a la réadaptation des person­
nes atteintes de déficience visuelle. Présidente 
d'un institut pour aveugles a Kinshasa, Mme Mo­
butu profite de son séjour dans la province pour se 
familiariser avec l’expertise québécoise en la 
matière.*

«
* J
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Manèges pour enfants
A-5

Des parents souvent difficiles à contrôler
el)am les maneires pour en- olusieurs j.. t   i    —. , i„.  ♦ Dam les maneges pour en 

fants installes sur les terrains de 
l'Lxposition provinciale de Que­
bec, les plus difficiles a contrôler

par YvesTHERRIEN

ce sont les parents contrairement a 
ce que l'on pourrait croire. C'est ce 
qu'ont raconte au SOLL1L hier

plusieurs responsables de 
maneges.

" Les parents poussent les en­
fants, les tont passer par-dessus la 
clôture en risquant de les blesser, 
explique Celine Noel, responsable 
du Zamper, un manege d'avions et 
d helicoperes. Certains coupent la 
tile, passent en poussant les autres 
L enfant fait ce qu'on lui dit sans

comprendre et il faut avertir le 
parent »

Les adultes n aiment pas trop 
se faire remettre a leur place mais 
I operateur n'a pas le choix <> Si je 
dis a un jeune de rester assis, il m'é­
couté Mais le père ou la mère n'en 
font souvent qu a leur tete. Nous 
devons tout faire pour la secunte 
des enfants; nous devons aussi

IEN BREFI ________________
Le record du Grand Houdini
Pieds lies, la tète en bas, le corps dam une cage de trois pieds sur 
trois remplie de 200 gallons d'eau, le Grand Gerçais, illusionniste, 
tente de battre le record du magicien Houdini qui avait pu sortir 
d'une cage analogue 2I fois en 11 jours en 1926. Deux fois par jour, 
le Grand Gerçais donne son spectacle près du pavillon du 
Commerce, a l.îh.'IO et a 206.10. «Je veux battre le record et 
executer le truc 26 fois en 13 jours. S’il ne pleut pas je battrai le 
record samedi a la representation du soir». Hier, il réussissait 
(exploit pour la Ile fois. Selon ses accompagnateurs, il ne peut 
rester que 3 minutes 10 secondes dans la cage, il leur faudra alors 
casser la vitre pour le faire sortir apres ce temps. Le Grand Gerçais 
avoue qu il y a un truc. « A 80 pour 100 il s'agit d'une cascade, de 
contorsions mais il y a aussi un truc ». Il a le sien puisqu'il n’a 
jamais pu connaître celui d'Houdini. À compter du mois d'octobre, 
il part en tournée canadienne ou il présentera l'ensemble du 
spectacle des trucs du Grand Houdini.

Un jeu populaire
L’lnfo-jeu du ministère des Communications, au pavillon du Quebec, 
n a pas perdu sa popularité apres quatre ans d'existence si l'on se fie 
aux longues files d'attente a chaque jour. Les préposés doivent même 
fermer la billetterie pour éviter de prolonger l'attente des gagnants. 
Depuis rouverture quelque 80,000 cartes-jeu ont ete distribuées et ont 
permis a la moitié des joueurs de gagner l 'un des six pnx tout en leur 
fournissant l'occasion de s'informer sur differents services et 
organismes gouvernementaux Parmi les prix, environ 2.500 arbres 
ont trouve preneur. « Les gens sont parfois réticents en gagnant 
! arbre, souligne M. Gaétan Bergeron Mais lorsqu’ils savent quils 
peuvent le garder à l'inteneur. ils sont bien heureux. »

La garderie
1.0S parents qui désirent arpenter les terrains d'tApo-Quebec sans 
leurs enfants peuvent toujours les laisser à la garderie situee 
au-dessus de la salle des Chevaliers de Colomb. 1res trois premieres 
heures sont gratuites et il en coûtera S 1.50 chaque heure 
additionnelle. Lxploite par le Centre d’action bcnevole. la garderie 
accueille des enfants âges entre deux et six ans. Il peuvent 
dessiner, faire de la peinture a l'eau, s'amuser avec les nombreux 
jouets ou encore assiter au « cinema ».

Un salon occupé
Ire Salon du Black Jack a ete fort achalandé depuis son ouverture, en 
fin de semaine, les 210 places étaient toutes occupées sans que la 
penode d attente soit trop longue Les places se libéraient plus 
rapidement aux tables misant 810 et $20. alot> qu'il fallait attendre 
une demi-heure aux tables des mises a $1 et $2 #

-<551

prendre les moyens
Des accidents 11 n v en a a- 

mais eu a cause du manege Plus 
souvent qu autrement l’enfant s* 
blesse en courant pour sortir ou 
prendre sa place Noiis essavons 
de les empecher de counr. précise 
Mme Noel, mais ce n est pas lou 
jours possible quand il y a autant de 
monde que dimanche ••

Dans ce manege, comme dans

n

L
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plusieurs autres ( adulte peut ac­
compagner i enfant si ce dernier est 
un peu craintif L'operateur garde 
quand meme un oeil sur tout son 
monde et si un jeune a peur ou en­
core si un parent voit que son enfant 
n en peut plus, il arrête l'appareil

ia‘s journées de travail vint 
longues mais se passent très bien 
quand le public suit les consignes ». 
ajoute Mme Noel a l'emploi de 
Heauce C amaval depuis deux ans et 
qui a fait fonctionner son manege 
dans une quinzaine de villes depuis 
le debut de l’ete.

Dans un manège pour les plus 
âges, l'operateur souligne que les 
seuls problèmes de la tin de semai­
ne ont ete principalement dus à des 
gens dont I estomac n'a pas tenu le 
coup .• Meme dimanche, je n ai p.is 
eu a crier apres les gens, raconte- 
-t-il L>e toute façon, je m'amuse au 
tant qu'eux »

Lii des appareils les plus .. tnl-

lants-• serait le Jet Stai. les mon­
tagnes russes selon ce que les pas 
sants racontaient le tour ne dun 
qu une minute 30 secondes mais 
semble bien rempli d emotions avei 
une descente a 6t> milles a I heure 
•> L J brasse un [ieu dans les pre 
mieres bosses souligne un jeune 
qui vient de quitter le «wagon» 
mais le tour ne dure pas assez long­
temps » «c'est tnpant. lance une 
autre Je referais bien deux ou trois 
tours de suite » « Ça v a très vite 
ajoute une fillette d'a peine 10 ans 
J aune bien ça »

la's maisons des « horreurs » ou 
a sensations n étaient pas très ixvu 
(xx's hier, probablement affectees 
par le retour en classe jxiur Ixm 
nombre de jeunes de la region, mais 
selon les responsables di s entrees 
les files d'attente étaient très lon­
gues. dimanche L'ne excellente 
joumee. selon un autre affirmant 
qu'il v avait plus de monde que par 
les années passées 9

's*

Dans les maneges pour enfants, les parents poussent parfois leurs tout- 
petits ou les font passer par-dessus la clôture au risque de les blesser
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Des jeunes tentent de 
passer gratuitement

EN BOIS ET VINYLE OU ALUMINIUM ULTRA-ROBUSTES. ÉTÉ-HIVER
PORTES, REVETEMENT DE VINYLE ET D’ALUMINIUM

• Ire qualité • Verre energetlque disponible pour plus d économie d energie 
• 5 ans de garantie par écrit • Choix de couleurs • Installation professionnelle
• ^ 'Penence et savoir-faire depuis 1952 • LABRADOR synonyme de qualité

♦ Plusieurs jeunes, probable­
ment désireux d’exercer leurs ta­
lents d'acrobates ou encore trop 
impatients pour faire la file a l’en­
trée d Expo-Québec, ont tente en 
fin de semaine de déjouer la sur­
veillance des agents de sécurité et 
de passer par-dessus ou en dessous 
des clôtures.

terrains de l’Expo. Il n'aurait pas 
apprécié la témérité de son fils.»

CQO 0107 ESTIM1T10N le|our OÏJxC-ZlxCr GRATUIT! I 
^VOTRE SPECIAUSTE EN RENOVATION

PFM-PnD.A F«e« à la Gare du Palais
■ “M 381, RUE SAINT-PAUL, QUÉBEC
Le plus renommé dans le domaine des portes et fenêtres

i u II » n
> n il n ii 
■ n ii il n 
p n n i'

RAMPE D'ALUMINIUM QUI NE ROUILLE PAS 
________12 MODELES DISPONIBLES________

Soirs et fin de semaine 842-2500, 682-5466 
Nous réparons tout genre de portes

et tenetres ou presque

par Yves THERRIEN

« Ils ont rapidement été recon­
duits a l'exteneur. raconte un agent 
qui préférait garder l’anonymat. Ils 
sont tous âgés de moins de 17 ans 
Plus souvent qu autrement ils es­
saient de passer sous la clôture 
parce que nous les voyons plus faci­
lement grimper A compter d’au­
jourd'hui. ils ne pourront plus le fai­
re dans mon secteur, j'ai demande a 
ce que l’on soude une barre de me­
tal au bas des poteaux. »

Au moias un jeune a réussi son 
coup mais il s'est fait prendre et a 
dû passer par l’infirmerie pour faire 
soigner les blessures qu'il s'était in­
fligées en passant dans les fils bar­
belés

Selon ce qui a ete raconté au 
SOLEIL le père du jeune âge d'en­
viron 12 ans a un commerce sur les

CONVERSATION

/ftlOfUM/ÿL
* LA PLUS POPULAIRE

DE L ’HEURE

SESSION D’AUTOMNE
commençant la semaine du 14 septembre

JOUR
lundi • mercredi - vendredi: 9h30 a 12h00 

(6 sem )

mardi • jeudi 9h30 a I2h00 (9 sem.) 

samedi: 9h00 a I2h00(10sem )

adolescents - samedi: 9h00 a 12h00 
(5 sem.)

FIN D'APRÈS-MIDI
lundi - mercredi ou mardi - |eudi: 16h30 a 

I8h00 (10 sem )

SOIR
lundi • mercredi ou mardi - jeudi: 19h00 a 

21h30 (8 sem.)

Canbo -X #6000

EN

Possibilité de cours prives ou semi-pnves
Inscription présentement en cours 60 *0U* ^emPs-

LES ATELIERS DE CONVERSATION 
ANGLAISE

QUEBEC: 635. av Marguerite-Bourgeois (quartier St-Sacrement) 687-0027
CHARLESBOURG: 905. De Nemours, suite 26 (La Sportheque) 623-1061 
LEVIS: 91. St-Georges ouest, suite 301 (edifice B.N.) 835-3136

No de permis 6fc<M>G4 SYSTEME TROC

Faite de fibre de 
carbone et de nylon, 
d une légèreté 
incroyable.
Offerte en 7) 
couleurs

JACQUES LANGLOIS 4 75, 3e Avenue, hmotlou 

JACQUES LANGLOIS 1113 , route de l’fglue, Somte f 

JACQUES LANGLOIS Hotel Dieu de Québec

SPECIAL

oy

CHOISISSEZ LE CLUB 
LE PLUS ACCESSIBLE'
SPÉCIAL NOUVEAUX MEMBRES

TenmSport. 
le club ou un service 
en attire un autre!

pour

35.00 $
Obtenez 6 heures de cours et deve­
nez membre à TenmSport pour un 
mois

Vous aimez le tennis, 
vous avez débuté cet été 
vous avez envie de vous amuser, de 
vous détendre ou d'apprendre en toute 
simplicité9

Vous avez trouvé' Abonnez-vous a 
TenmSport. pour aussi peu que 
1699 $/mois*

’ Sut base annuelle

rt

Pria en 
vigueur 

fusqu'ou 
30 sept

523-6690
659-3616
691-5086

>eulemer

TenmSpor; cest aussi des partenai 
res. 12 courts disponibles, un 
restau, ant-bar. des salons de detente 
une garderie des vestiaires spa­
cieux. des saunas, un service de ser­
viettes et une foule d'activités Sans 
oublier nos pros, les meilleurs a Que­
bec sous la direction de Richard 
Legendre

TenmSport ce nêst pas que de la 
publicité1 parle?-en a nos membres1

C’est bien connu!
Club TennISport, 4280 Boul. Hamel 872-0111

àt
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1 Les jeunes libéraux du Québec exigent 
la démission immédiate de John Turner

PC
Denis Coderre president de la 
Commission jeunesse du Parti li­
beral du Canada

• MO.NTRLAL (K » tomme 
prv\u, les dirigeants des jeunes li­
beraux fédéraux du Quebec ont re­
clame hier la leu- de leur chef, 
John Turner.

Daas une lettre transmise a M 
Tumer, sept di s neuf membres de 
l’executif de la Commission jeunes­
se du Parti hlx rul du Canada, sec­
tion Quebec, se sont ligues pour exi­
ger la démission immediate du chef, 
« avant septembre de préciser le 
president, Denis Coderre.

« Ce que nous voulons, c'est une 
i ourse au leadership qui amènera 
un nouveau momentum, un souffle 
nouveau et de nouvelles finances au

parti », déclarait hier M. Coderre, un 
agent d'assurance de 24 an> Celui- 
ci a nie mener cette opération publi­
que pour le compte d'un candidat 
potentiel. «Je ne travaille pas pour 
un candidat en particulier a-t-il af­
firme. ajoutant plus tard qu'il pren­
drait position en faveur d'un éven­
tuel remplaçant lorsque la 
campagne a la direction serait en 
marche M Coderre avait déjà laisse 
entendre lors d’entrevues réalisées 
au cours du week-end qu'il soutien­
drait la candidature de Jean Chre­
tien. Parmi la vingtaine de jeunes 
liberaux qui entouraient M Coderre 
hier, nnq disaient avoir appuyé

Jean Chretien en l!*8-4
Quoi qu il en soit. M Coderre est 

presse de voir M fumer quitter. S'il 
retonnait en lui les qualités d'un 
homme » intègre et honnête •>. il lut 
attribue la responsahlité de I impo­
pularité des libéraux fédéraux 

Nous avons besoin de quelqu'un 
qui sait ou il s'en va. qui a une v ision 
et le sens des responsabilités On 
recherche le respect avant la popu­
larité». a dit \1 Coderre qui. en 
même temps, signale la baisse de 
popularité du parti dans les son­
dages au (ours des derniers mois 
pour justifier sa demande de 
démission

Le president des jeunes liberaux 
fédéraux soutient avoir consulte 300 
personnes au cours des dernières 
semaines et que 90 pour 100 d'entre 
elles se sont dites d accord avec son 
[mint de vue II déclare que le presi­
dent du Parti. Michel Robert, (qui 
réclamait la semaine demiere de M 
fumer un vigoureux coup de barre 
jxiur remettre le PLC en selle) était 
au courant de la demarche des 
jeunes et qu'il n'a non fait pour la 
stopjier.

Reproches
Parmi les griefs adresses au chef, 

M Coderre lui reproche son man-

Ottawa empêche une deuxième grève du rail
♦ OTTAWA <P( )- Le gouver 

nement conservateur a pris les 
mesures necessaires, hier, pour 
éviter une deuxieme grevé natio­
nale du rail, a peine deux jours 
apres que les 18.000 cheminots 
en grevé la semaine demiere eu­
rent été forcés par une loi spé­
ciale de reprendre le travail.

les 2..il mi ingénieurs de loco­
motive du Canadien National 
avaient prevu déclencher la grève* 
a minuit hier soir. Ce débrayage 
aurait eu pour effet de paralyse! 
une grande partie du reseau ferro­
viaire du pays dont le service Via

Rail desservant les banlieues de 
Montréal et de Toronto.

Le ministre des Transports, 
John Crosbie, et celui du Travail, 
Pierre Cadieux, ont declare hier 
qu'ils ont décidé d'intervenir parce 
qu'ils estiment que le pays n’aurait 
pas pu supporter une deuxième 
fois la paralysie du réseau.

La grève* a etc* évitée* grâce a la 
même loi qui a etc* votee vendredi 
dernier par le Parlement, et mise 
en application samedi, pour mettre 
lin a la grève nationale de cinq 
jours des cheminots organisée par 
les Syndicats associés du Rail

la loi votée vendredi ne cou­
vrait pas seulement les 48,000 tra­
vailleurs en grève la semaine der­
nière, mais aussi tous ceux qui 
sont membres de syndicats pré­
sentement en négociation pour le 
renouvellement de leur convention 
collective avec les deux plus im­
portants transporteurs ferroviaires 
au pays. CP Rail et CN

la loi prévoit l’extension des 
conventions actuellement en vi­
gueur pour deux ans et la 
nomination d'un arbitre indépen­
dant pour régler tous les points de­
meures en suspens.

Les sections de la loi applica­
bles aux Syndicats associes du rail 
ont pris effet douze heures apres 
que le projet de loi eut obtenu la 
sanction royale, mais les clauses 
concernant les autres syndicats, 
dont celui des ingénieurs du CN, 
ne sont applicables qu'une fois 
proclamées par le conseil des 
ministres

« Les parties ont indique qu'el­
les avaient l’intention de faire 
grève, et nous avions déjà annonce 
que nous ne tolérerions aucun ar­
rêt de travail touchant le plus im­

portant système de transport au 
Canada *>, a déclare hier le minis­
tre Cadieux a la sortie de la Cham­
bre des communes

Stan Warner, le directeur cana- 
diien de la Fraternité des ingé­
nieurs de locomotive a fait savoir 
que les négociations avaient été 
rompues vendredi soir dernier par 
le Canadien National qui deman­
dait aux ingénieurs d'accepter une 
convention redigee a partir de ce 
qui aura ete determine par 1 arbitre 
intervenant dans le dossier des 
Syndicats associes.»
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ACHETEZ MAINTENANT
1er VERSEMENT À PAQUES '88

ou payez comptant
sans intérêt le 3 mars '88
sur toute la marchandise en magasin (un leger depot requis).

cuisinière
RB430

Une cuisinière de 30 
pouces de style contem­
porain a laquelle on a con­
serve les caractéristiques 
les plus recherchées, com­
me les éléments amo­
vibles, le compte-minute, la 
minuterie pour cuisson dif­
férée. et la surface de 
travail éclairée par un tube 
fluorescent Ce modèle 
vous est offert avec four a 
nettoyage facile

N«
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réfrigérateur
TB173

D une capacité de 17 
pi \ il offre les carac­
téristiques suivantes: 
compartiment a gla­
çons. clayette de con­
gélateur demi tablettes 
en porte-à-faux, 
garde-beurre réglable, 
commandes de tem­
pérature distinctes 
pour le congélateur et 
le réfrigérateur

Frigidaire
y gwgwft st ■

lave-vaisselle
BF73

Modèle encastré Fn 
gidaire doté de bou­
tons-poussoirs et de 2 in­
dicateurs lumineux de cy 
cle Le système de lavage 
a triple action comprend 
le cycle casseroles, un 
lavage court et même un 
cycle pour porcelaine et 
cnsfal fragiles La mmu 
terie comporte une com­
mande de démarrage à 
retardement jusgu a 6 
heures

isfle--»^

J

laveuse
WD184

Modèle très résistant à 2 
vitesses Cycles de avage nor­
mal, tissu infroissable tricot et 
tissu délicat Trois combinaisons 
possibles de vitesse de lavage et 
d essorage Plus 5 corn 
lunaisons de température d eau 
de lavage et de rinçage pour 
satisfaire tous les besoms

sécheuse
DD1B4

les cycles de séchage pour issu 
infroissable comprennent i» 
séchage minuté et le sechac- 
automatique comportant • < 
un interrupteur à guatr»- sélei 
tiens de Chaleur le filtre a cha* 
pie est placé è lavant pout 
permettre un accès facile Ce mo 
dele est également ires résistant

I
Cartes de crédit acceptées
Financement disponible sur 
place
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■ Service de décoration 
intérieure au magasin 
et * domicile.

■ Cours de cuisson sur four 
* micro-ondes.

VANIER
100. rue Chabot
(pres des Haltes Fleur de Lys)
683-3471

m »
i *

QUEBEC
430, av. St-Sacrement

CARREFOUR CHARLESB0URG 
8500, bout Henri-Bourassa

I Mise de cote jusqu'au 
1" janvier 88.

I Livraison partout 
en province.

BEAUPORT 
4175, boul. Ste-Anne

681-4124 627-3073 667-7851

que de fermete Non» lui anotis 
donne carte blanche au congrès de 
novembre dernier, en lui aocondanf 
Tfi pour lut) des voix. Mais dix moi- 
plus tard, on constate que. non seu­
lement il n a pas toit le menage 
mais qu'en plus, on baisse dans les 
sondages »

M Coderre affirme aussi que M 
Turner est « incapable de faire por­
ter son message a la population, et 
qui amène la stagnation du PLC. •* I! 
lui Lut gnet de •< son ambiguité 
constante, ce besoin constant de 
plaire à tous et chacun, de ménager 
la chèvre et le choux. » .Appelé a 
préciser, M. Coderre a signale la 
question des réfugies sikhs qui, se­
lon lui. fut la goutte qui a fait deboi 
der le v ase. « On apprend dans un 
journal que M Tumer avait dit qui 
s'il était premier ministre, ü les met­
trait tous sur un bateau et les ren 
verrait Le lendemain, ce n'etait plus 
cela. 11 disait aimer les réfugiés, que 
ce n'etait pas la bonne marque de 
bateau, etc. »

Dans leur lettre, les jeunes libe­
raux du Quebec reprochent egale­
ment à leur chef d’avoir « balaye du 
revers de la main des politiques vo­
tées majoritairement au dernier 
congres national ».

M. Coderre croit que si rien n’est 
fait, les liberaux pourraient essuyer 
une autre défaite électorale. Pire en­
core, écrit-il, « nous nous achemine­
rions vers l’extinction du parti >• si le 
Canada se polarise entre la gauchi* 
et la droite, ne laissant plus de place 
à « un parti de centre comme le 
nôtre > •

Des militants 
réclament 
aussi la tête 
du chef 
libéral

♦ ASBESTOS (PC)- L'Associa­
tion liberale fédérale du comté de 
Kichmond-Wolfe. par l’entremise 
de son président, Jean-Yves Pois­
son, a appuyé, hier, en conférence 
de presse, d’une façon incondition­
nelle son depute Alain Tardif, qui 
demandait publiquement la semai­
ne demiere* la démission de son 
chef John Turner.

Cette position de l’Association li­
bérale de Richmond-Wolfe n'a nen 
de surprenant si l'on coasidère que 
M. Poisson était en faveur de la revi­
sion du leadership du parti libéral 
fédéral, lors de son congres d'orien­
tation de novembre 1986.

•• Bien que consciente des réper­
cussions qu'une telle position peut 
avoir sur sa reconnaissance à l'inté- 
rieui du parti, l'Association de Rich­
mond-Wolfe n’en maintient pas 
moins cette attitude puisque dictée 
par la franchise et l'honnéteté de 
dire clairement tout haut ce que 
beaucoup disent tout bas », a de­
clare M. Poisson aux représentants 
des médias régionaux.
Demission?

Advenant une prochaine election 
fédérale sons la gouverne du chef 
Tumer, M. Poisson a souligne que 
l'Association liberale de Richmond- 
Wolfe n en continuerait pas moins 
d’exister, mais possiblement sous la 
tutelle d un nouveau president.

De son côté, le député Tardif 
sèst montre plus évasif sur le sujet, 
en se disant toujours optimiste que 
l’avenir lui donnera raison.

«< Je reconnais que ma sortie pu­
blique n a pas encore eu les effets 
escomptes jusqu'ici, dit-il. mais je 
me doute fortement de ce qui va se 
passer les prochains mois ».

Tant du côte de i Association que 
du depute, on souhaite que le chef 
du PLC comprendra le bon sens. 
Membership

Visiblement irrite par l'article de 
La Tribune qui faisait mention, 
hier, d'un recrutement satisfaisant 
de membres chez les libéraux fédé­
raux en Estrie, M. Tardif soutient 
qui* cette performance est attribua­
ble aux liens qui se créent souvent 
entre un depute et sa base militante, 
qui s'inquiète toutefois, prétend-il, 
du leadership de M Tumer daas 
son comté.

« Les partis politiques sont la 
pour faire valoir des idées, mais ce 
qui est inquiétant au sein du PLC. ce 
sont les questions que se pose la 
base militante sur le leadership de 
Tumer », soutient le député libéral.

Pour sa part, M. Poisson recon­
naît que le comté compte actuelle­
ment un peu plus de 1,100 membres 
en règle, ce qui est néanmoins déce­
vant, estime le président du parti, si 
l'on tient compte des 2,000 mem­
bres du parti en 1984 et un nombre 
normal qu'il évalué a 1,500.

" I-e chiffre de 1,100 membres 
n est pas désastreux, mais par con­
tre on doit signaler que le renouvel­
lement des cartes de membres se 
fait au ralenti et que 10 pour 10(1 ont 
décidé de ne pas la renouveler a 
cause du leadership de M Tumer ». 
conclut-il •

A
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Selon Pierre Juneau A-7

De futures coupures à 
R.-C. seraient tragiques

♦ OTTAWA (PC) - La publica­
tion, hier, du rapport annuel de la 
Société Radio-Canada, a donne 
une fois de plus l'occasion à son 
president. Pierre Juneau, de faire 
valoir que la société d'Ltat ne peut 
plus subir de compressions budge­
taires sans réduire la qualité et la 
quantité des services offerts au pu­
blic canadien.

« Si nous devions subir de nou­
velles restrictions budgetaires, a-t-il 
declare en substance, nous devrons 
réduire à nouveau nos services ad­
ministratifs et de soutien, mais aussi 
comprimer les budgets destines aux 
programmes, et eventuellement éli­
miner certains de nos services. »

Les revenus de la société pour 
l'exercice financier se terminant le 
31 mars dernier ont atteint $1.049 
milliard. Sur ce montant, il faut 
compter $238.7 millions en revenus 
publicitaires (en hausse de $20 4 
millions par rapport à l’année précé­
dente), $27.6 millions en revenus di­
vers et $782 7 millions en subsides 
gouvernementaux, ce qui repré­
sente une reduction de la contribu­
tion fédérale de $6.9 millions.

M Juneau a rappelé que les re­
ductions budgétaires répétées al­
laient nuire à la realisation du plan 
quinquennal de développement de 
la société qui prévoit notamment la 
mise sur pied d'un réseau spécialisé 
de nouvelles, la transmission via sa­
tellite de ses émissions anglophones 
aux Etats-Unis et la mise en ondes 
de la chaîne de télévision franco­
phone TV5.

Depuis 1985, quelque 1,500 
postes ont été abolis à Radio-Cana­
da (sur un total de 12,000) ce qui a 
provoqué environ 460 mises à pied

D'autres coupures sont peut-être 
nécessaires, disait M. Juneau, hier, 
mais «nous croyons que les ser­
vices que nous offrons aux Cana-

Ottawa n’a 
rien de neuf à 
proposer à la 
France sur 
les pèches

♦ OTTAWA (PC) - Les points de 
mésentente sont les mêmes et nos 
suggestions demeurent les mêmes 
depuis le mois de janvier. I.e nou­
veau chef de l’equipe de négocia­
tion, Mc Yves Konier, ne déposera 
aucune nouvelle proposition 
quand il rencontrera d’ici peu les 
autorités françaises pour discuter 
des territoires de peche entre Ter­
re-Neuve et les îles de Saint- 
Pierre-et-Miquelon.

Rien n'a change dans ce dossier, 
a affirmé le ministre des Transports, 
M. John Crosbie, devant les 
journalistes.

La semaine dernière, le premier 
ministre Bnan Mulroney a désigné 
Me Fortier pour prendre la relève 
de M. Crosbie dans ces 
négociations.

Dimanche, soit quelques jours 
avant la tenue du Sommet de la 
francophonie internationale, à Que- 
liec, M Mulroney avait déclare qu'à 
son avis les deux parties se présen­
teraient de nouveau à la table des 
négociations avec chacune une nou­
velle approche

les négociations ont été inter­
rompues il y a quelques mois, après 
que le Canada eut fermé ses ports 
aux navires de pèche français pour 
protester contre le volume de leur? 
pèches dans le secteur 
controversé*

diens et pour lesquels nous sommes 
mandates par le gouvernement, ré­
pondent à des besoins reels et que 
nous ne pouvons pas les abandon­
ner facilement. •

Le vérificateur général. Kenneth 
Dye, a reçu avec satisfaction le rap­
port annuel de la société Les états 
financiers »• présentent fidèlement la 
situation financière de la corpora 
tion au 31 mars», a-t-il dit

L'an passé, a-t-il rappelé, l’utilisa­
tion de quelque $57 millions n'avait

pu être justifiée Cette année, tout 
est conforme

La société trame encore cepen­
dant un deficit de $12 million attn- 
buable pnncipalement aux pertes 
de quelque $s millions encourues 
au cours des deux demieres années 
par Les Entreprises Radio-Canada, 
une filiale chargée* de la vente de 
divers objets de promotion pour la 
société Un comité de gestion a reçu 
le mandat de faire la lumière sur la 
situation •

Medicaments brevetés : 
les Communes renvoient 
le projet de loi au Sénat

♦ OTTAWA (PI) - 1rs l**m ivntre la Chambre haute si ellt* rvje
munrs «ml tioanr. hier, leur appro­ Lut ointment le projet iiu le* rvte
bation finale au projet de loi sur naît trop longtemps
les medicaments hrvsetes du gou 
\emement conservateur et l'ont Le Sénat ne siege pas avanI met
envoyé pour une deuxieme fois au mxli après-midi et les piliers hl«e
Sénat raux de cette chambre n oni ne»

Pierre Juneau 
quantité des 
souffriraient

la qualité et la 
services offerts

Presque aucun changement n'a 
cte apporte au projet de loi que le 
Sénat, a majorité liberale, a déjà re­
fuse d'approuver

Cette fois, le gouvernement 
pourrait recourir à des représailles

dévoilé de lei

Hier, aux 
ete de UU pour 
lions, hheraux et 
sont prononces 
lo. •

strategic*

mmunes, le vote a 
. contre .13 opposi 
vo-de moe Tâtes se 
mitre le |>rojet de

niipiii
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Le nouveau CPG diversifié otlrc à la lois la sécurité 
propre aux CPG et les possibilités d'intérêts élevés associes 

aux fonds de titres hypothécaires.
Notre CPG diversifie révolutionnaire offre le 

parfait équilibre entre le rendement et la securité 
du capital. Ainsi, vous pouvez accroître le poten­
tiel de vos placements sans courir les risques 
associés généralement aux rendements élevés.

Un tout nouveau CPG avec
garantie spéciale

La somme placée dans un CPG diversifié 
est investie à 75 % dans un CPG à intérêt 
élevé et à 25 % dans le Fonds de titres hypothé­
caires du Trust Royal La portion en CPG est 
garantie. Nous vous garantissons egalement que

Tous 1rs fonds

la somme globale que vous retirerez sur la portion 
en Fonds de titres hypothécaires du Trust Royal 
sera au moins égale ù celle de votre placement 
initial. La totalité de votre mise de fonds est 
donc en sécurité. Mais le mieux, c’est que le 
rendement est potentiellement plus élevé que 
celui des dépôts à terme ou CPG ordinaires 
des banques.

Possibilité d interCts plus élevés sur les 
titres hypothécaires 

Le rendement du Fonds de titres hypothé­
caires du Inist Royal a touji ’urs ete constant

et remarquable ( est pourquoi il est partie 
intégrante du CPC. diversifie I \* plus, les gjins 
en capital peuvent être libres dimpôi

Profiteze 1 èsj i lair iron, mt du 
CPCidiversiTTc

Nos taux d intérêt sont très concurrentiels - 
souvent plus eleves que ceux des banques.

Pour en savoir plus long, comtxvsez le 
1 800 387 1610.

TRUST
ROYAL

pLurmeni du Trust Koy.d sont vendus «rxilusiv r prosp 'dus dot rin d€*s exi mpLmi S dans lo. «*txi\if'..ilo du In

Rendez-vous à la succursale du Trust Royal la plus proche.
QUEBEC
2700, bouf Launer, Ste-i oy 
658-1013
1874, d'Esunuuvilk: 
667-7318
1122, chemin St-Louis, Sillery 
681-7241

RIMOUSKI 
419, boni Jessop 
722-6434

JONQU11 RL 
2876, Place Davis 
548-3108

PAS
TenniSport:
le meilleur workout *
en ville!

Pour le plaisir de la forme en dou 
ceur. des mouvements inspirés des 
derniers courants mondiaux en 
matière d'exercices sur musique

Pierre Blouin, le pro du workout à 
Québec a rapporté pour vous de la 
Californie le dernier cri en matière de 
workout.

Le workout

' */<•; v;-. 50*

n

I
Du workout à votre rythme!

A TenniSport. plus de 25 séances de 
70 minutes vous sont offertes à cha 
que semaine Selon votre goût votre 
rythme et votre disponibilité choisis 
se* la formule qui vous convient

• SUPEO WORKOUT
• WORKOUT DYNAMIQUE
• WORKOUT MUSCULAIRE
• STRETCHING

Pour le meilleur workout en ville, pre­
nez place dès maintenant

Le workout à TenniSport un truc pas 
si sauté!

TenniSport ce n'est pas que de la 
publicité'... parlez-en à nos membres'

i.
v >

C’est bien connu!
ninh TnnniSnnrt 4980 R ru il Namnl 079_nff*«
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ENSEIGNEMENT AUX ADULTES
Session automne 1987

TECHNIQUES DE BUREAU (900.45)*
601-911-76 
601 916-77 
41? 201 87 
4?0 9?7 84 
412 531-77 
410-146 85

Français écrit 
Dactylographie 
Traitement de texte I 
Informatique I
Rôle et fonction de la secretaire 
Comptabilité

Redaction d affaires 
Saisie de l’information 
Traitement de texte II 
Traitement de texte III 
Informatique II

412-305-85 
412-101-87 
412-301 87 
412-401 87 
412-802-85 
604-XXX-XX Anglais

DURÉE: 2 SESSIONS
Service d aide au placement.

— Tous nos etudiants ont accès a l’aide financière gouvernementale
Le College O Sullivan de Quebec est reconnu par le ministère de l Enseignement supérieur et de la Science

COLLÈGE O’SULLIVAN

600, rue Saint-Jean, QUEBEC G1R 1P8 Tel.: 523-5505
* La réussite de ce programme est sanctionnée par un diplôme en techniques de bureau (Attestation d etudes collegiales — A.E.C.)

Quebec. Le Soleil, mardi 1er septembre 1987

Grève des 400 
journalistes 
de la Société 
Radio-Canada

♦ (PC) les 100 journalistes de 
la Société Kadio-Canada au (Que­
bec ont declenche hier une gre\e 
de 13 heures qui a complètement 
paralyse la diffusion des bulletins 
de nouvelles du reseau français.

par Norman Delisle

Un second débrayage, d'une 
duree de 24 heures celui-la. est pre­
vu pour vendredi prochain, a pre­
cise la vice-presidente du Svndicat 
des journalistes, Mme Louiselle le- 
vesque Ce débrayage coïncidera 
avec une réunion générale des syn­
diqués

lit convention collective des 
journalistes est echue depuis mars 
1985 et les deux parties ne se par­
lent plus depuis la mi-aout. alors 
que les pourparlers ont ete rompus 

Aussitôt l'arrêt de travail de- 
clenche a llh. les journalistes ont 
dresse des lignes de piquetage au­
tour des edifices de la Société d'T tat 
a Montreal. Quebec. Rimouski. Ma- 
tane. Sept-lles et Chicoutimi Ils de­
vaient rentrer au poste a minuit 

Aucun bulletin de nouvelles et

Chez les concessionnaires GM participants,
c’est vous qui choisissez!

3
La remise ou le financement, c'est a vous de décider: un montant de 
750$ verse directement par GM et que vous pouvez utiliser, si vous le 
voulez, comme premier versement ou un taux de crédit de 3,9% jusqu'à

Chevrolet Sprint 
Pontiac Firefly

TAUX ANNUEL SUR 2
concurrence de 24 mois. Cene offre est applicable aux modèles neufs 1987 et 
des années précédentes II faut prendre livraison au detail de votre véhicule 
entre le 20 juillet et le 30 septembre 1987 (sauf indication contraire +-).

Chevrolet Nova 
Chevrolet Cavalier

Chevrolet Camaro

• Chevrolet Chevette
• Pontiac Acadian

• Pontiac Sunbird
• Oldsmobile Firenza
• Buick Skyhawk

• Pontiac Firebird
• Pontiac Fiero

Climatisation sans supplement dispo 
nible sur plusieurs modèles provenant 
du parc du concessionnaire sauf sur 
la Nova (taxe d'accise non comprise 
l acheteur peut s'en prévaloir au lieu 
de la remise de 750$ ou de l offre de 
financement

-F Pour les Chevrolet Camaro et Pontiac 
Firebird, il faut prendre livraison au 
detail entre le 11 août et le 30 
septembre 1987

Chevrolet Celebrity 
Pontiac 6000

• Oldsmobile Ciera
• Buick Century

• Pick-up compacts Chevrolet S-10 et CMC 
S 15. Modèles à 2 et à 4 roues motrices.

Chevrolet Blazer S-10 et CMC Jimmy S-15. 
Modèles à 2 et a 4 roues motrices.

-

»

550$

RE
rv

de location et pour les parcs offertes 
sur certains modèles chez les 
concessionnaires GM participants.

LA GARANTIE GM DE

mmMM
GARANTI* UMITfE INFORMEZ VOUS

•La remise inclut la participation du concessionnaire
••Taux de 3.9 » offert aux acheteurs au détail admissibles 

de modèles neufs 198 7 et modèles neufs des années 
précédentes sur le plein montant finance, et ce pour

toute la durée du contrat jusqu à concurrence de 24 mois. 
Des taux de crédit de 6.9%/36 mois. 7.9%/48 mois et 
i 9 « *,0 mois sont également offerts par GMAC. Tous les 
!< t,nls i liez votre concessionnaire GM participant

Voyez votre concessionnaire: financement à 3.9% ou remise 
de 750$ offerts sur certains modèles:
Chevrolet • Pontiac • Oldsmobile • Buick • Camions Chevrolet et GMC

aucune emission d'affaires publi­
ques n ont pu être retransmis pen­
dant la duree du débrayage

la vice-presidente Louiselle Le­
vesque a explique que les syndiques 
luttaient pour assurer une meilleure 
protection à la centaine déntre eux 
qui sont affectes au service des af­
faires publiques.

Contrairement a leurs collègues 
du service des nouvelles, les journa­
listes des affaires publiques sont 
embauches sur une base contrac­
tuelle et ne jouissent d’aucune per­
manence d’emploi

« On veut que Radio-Canada 
fournisse des motifs lorsqu’il y a 
mise a pied apres deux ans de 
service. Actuellement, ils peuvent 
ne pas reconduire le contrat de 
quelqu un qui travaille aux affaires 
publiques depuis 10 ans ». a signale 
Mme Levesque

Les négociations achopent ega­
lement sur des clauses profession 
nelles: la partie syndicale accuse la 
partie patronale de vouloir augmen­
ter d'une demi-heure par jour la du­
ree quotidienne de travail d’un jour­
naliste et d'interdire la collaboration 
occasionnelle de tout journaliste 
avec d'autres entreprises de presse 

De son côte, le directeur des 
relations publiques de la Société Ra­
dio-Canada Jean-Marc Lefebvre a 
signalé que l'offre faite aux syndi­
qués le 30 juillet dernier était « fina­
le ».

Rappelant que les syndiqués 
doivent tenir une assemblée gene­
rale vendredi prochain, M. Lefebvre 
a dit esperer que les offres de la 
compagnie y seront « bien com­
prises et acceptées ».

La greve survient a un moment 
délicat alors que se tient au Quebec 
un important sommet francophone 
qui retient l’attention dans l’actua 
lite et que les principaux reseaux dé 
télévision lancent leur programma­
tion d'automne

Il y a sept ans. les journalistes 
de Radio-Canada avaient declenche 
une greve de huit mois qui avait 
paralyse le service des nouvelles 
d'octobre 1980 a juin 1981 •

Les juges du 
Québec n’ont 
pas conclu 
d’entente

♦ (PC)- Les représentants des 
juges de juridiction québécoise 
n'ont jamais conclu d'entente avec 
le ministère de la Justice au sujet 
du traitement des magistrats.

C'est ce qu'a affirme hier a la 
F’resse Canadienne le president de 
la Conference des juges du Quebec 
le juge I ouis-Jacqués l eger. qui a 
ainsi formellement nie les propos 
d un porte-parole du bureau du tni 
mstre Herbert Marx, vendredi der 
nier

« Je ne sais d ou vient cette tnfor 
mation mais je peux vous dire qu'il 
n'y a meme pas eu de véritables 
négociations avec le ministère rela­
tivement a un réajustement du sa­
laire des juges nommés par le gou­
vernement du Quebec », a explique 
le juge Léger

« Bien au contraire, le ministère 
de la Justice a impose le nouveau 
salaire des juges en le fixant a 
$90,354 en vertu d’un décret le 26 
août. »

« I n agissant de la sorte, le mi­
nistère n'a même pas respecte une 
des recommandations du rapport 
Brazeau qui suggérait $99.000 a 
compter du premier juillet 1987 ». a 
ajouté le president de la Conference 
des juges

« Des porte-parole du ministère 
de la Justice nous ont dit quils de 
vaient respecter les taux d'augmen­
tation de salaire dans les autres ca­
tegories de travailleurs de l'Etat ». a 
dit le juge leger

■< Mais, ce que plusieurs oublient, 
c'est qu'un magistrat n'est pas dans 
la même situation qu'un policier, un 
fonctionnaire, un avocat ou un mé­
decin Il doit protéger son indépen­
dance et éviter notamment de siéger 
sur un conseil d'administration 
d'une compagnie ou de s'adonner a 
d'autres activités pour arrondir ses 
fins de mois ». a ajoute le president 
de la Conférence des juges.

Ceux-ci ont décidé de retarder 
jusqu'à 15 heures, le 2 septembre, 
jour d'ouverture des tribunaux, une 
reunion pour discuter de la situa­
tion

« Nous voulons que 
fasse dans la dignité le 
septembre »

Il n en demeure pas moins que 
les magistrats nommes par le (Que­
bec ne paraissent pas du tout heu 
reux de leur situation •

la rentrée se 
malin du 2
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Amendes pour 
oubli du fisc

♦ La firme Robert Glode et as- 
>»ociés Inc., de la rue Duxal, a Que­
bec. s'est vu imposer des amendes 
pour une valeur totale de $9.000 
pour avoir omis de produire ses 
declarations du revenu pour les 
années 1983, 1984 et 1985. Elle de­
vra de plus payer les frais, mais le 
juge Anatole Corriveau lui a accor­
de un delai de deux mois pour ré­
gler les amendes. Cette compagnie 
d évaluation a été incorporée en 
juin 1981.•

Laboratoire 
clandestin 
de drogue
découvert à 
Tile d’Orléans

♦ l n laboratoire qui fabriquait 
clandestinement du PCP a ete de- 
couvert a Saint-Pierre, ile d'Or- 
leans, dimanche. Il était en pleine 
operation lorsque les agents de la 
brigade régionale des moeurs de la 
SQ a Quebec y ont fait irruption 
vers 17h20. 35 grammes de PCP à 
l’état pur ont été saisis, ainsi que 
des ingredients pour en fabriquer 
un kilo dont la valeur est de 
SôOO.ftOO. Deux jeunes hommes, 
l'un de Beauport et l'autre de l'ile 
d'Orléans, ont ete arrêtes sur place 
et ils ont ete accusés de trafic, hier.
I es policiers ont aussi mis la main 
sur 500 faux permis de conduire 
dont la provenance fera aussi l'ob­
jet d'une enquête et ils ont effec­
tué, un peu plus tard, une perquisi­
tion dans une maison de la rue 
Simard, à Beauport. pour y saisir 
de la cocaïne et du hasch. Trouvé à 
ce dernier endroit un jeune hom­
me a été accuse de possession sim­
ple de drogue, hier. Une femme 
qui s'y trouvait egalement sera ac­
cusée par voie de sommation.#
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Saisie de drogue
l'inspecteur Noel Catney montre sept valises remplies de 
marijuana, au quartier général de la police de Brampton, en 
Ontario. La drogue a ete saisie dimanche soir à l'aéroport 
international Pearson, par des douaniers.

Le disparu présumément noyé
♦ Les recherches se sont pour­

suivies, hier,pour tenter de trouver 
IM. Vermont Tremblay, âge de 10 
ans, qui s'est presumement noyé 
dans le lac des Rapides, à Sept-hes, 
samedi. Plusieurs embarcations 
ont ratissé le fond du lac avec des

grappins dans le secteur ou l’em­
barcation du disparu a été trouvée, 
mais la tâche s'avère difficile. Le 
lac est très profond a certains en­
droits et le vent en soulevant des 
vagues, complique le travail des 
chercheurs bénévoles.»

Deux accidents
mortels
sur la route

♦ Une Lévisienne de 21 ans a 
perdu la vie. hier après-midi, lors 
d'une collision sur la route 189 à 
Hébertville, au Lac-Saint-Jean. Se­
lon la Sûreté du Québec a Chicou­
timi. l'auto que conduisait Annie 
Audet de la rue Claudel, aurait dé­
rape sur la chaussée et elle est en­
tree en collision avec un camion 
circulant en sens inverse. Il pleu­
vait au moment de la tragédie qui 
a également fait un blesse dont l'e- 
tat ne serait pas grave. Une autre 
collision a egalement fait un mort 
à Beauceville, hier soir, mais les 
renseignements sur cette autre tra­
gédie ne devaient être révélés que 
ce matin par la SQ â Québec.#

Condamné pour 
avoir conduit 
avec facultés 
affaiblies

♦ HULL (PC)- Condamné à six 
reprises par le passé pour conduite 
avec facultés affaiblies, un citoyen 
de Gatineau a ecope, hier, d’une 
peine de six mois de prison pour 
une septième infraction depuis 
1988.

Ross McDermott. 41 ans, avait 
été arrête par la police de Gatineau 
le 12 août dernier a la suite d'un 
accident de la circulation.

« Il est temps que vous compre­
niez Vous ne semblez pas faire at­
tention a la gravite de vos actes », a 
déclaré le juge I dgard Allard, de la 
Cour provinciale.

Appelé a témoigner pour sa dé­
fense. l accuse a expliqué que l'acci­
dent dans lequel il avait été impli­
que était imputable a une guêpe qui 
serait entrer dans ses vêtements 
alors qu il était au volant de sa 
voiture.

Ijc juge lui a en outre interdit de 
conduire un véhiculé au cours des 
deux prochaines années •

Un Amérindien accusé 
du meurtre de son oncle

♦ Accuse de meurtre au pre­
mier degre, lauréat Pinene. age de 
Ih ans. de la reserve amenndienne

terres te Lucien LAWUPPE

de Maliothenam. près de Sept-lles. 
est detenu en attendani son enquê­
te préliminaire qui a ete fixee au X 
septembre.

le jeune homme est xocipyvmnt 
d'avoir tue avec une carabine de ca­
libre 270 son onde. Denis Kegi> 
age de 23 ans et demeurant au 
même endroit le presume meurtre 
s est déroulé, vers ôh du matin au 
domicile de la victime et la police 
amenndienne fait enquête avec la 
sûreté du Quebec

Denis Reps a ete atteint de

cinq balles Quatre l'ont touche a la 
tcte et l autre. à l'abdomen. Me Mi- 
chel Parent, procureur de la Cou­
ronne à Sept-lles a autorise la 
denoneiahon

Ce meurtre qui serait l'aboutis 
serrent d une dispute est le 21e 
dans l'Est du Quebec en I9S7 et le

•

Le pyromane du quartier St*Roch 
recherché pour un autre incendie

♦ l n meme incendie criminel a 
éclaté dans le quartier Saint-Koch 
de Quebec, dimanche soir, et pour 
la seconde fois de suite, un suspect 
dont la description se ressemble a 
ete aperçu, mais il n'a pu être re­
joint en dépit de recherches dans 
le secteur

Il était 23hl0 lorsque les pom­
piers ont ete alertes pour ce nouvel 
incendie qui ravageait le re?-dé­
chaussée d'une maison de trois 
etages portant le numéro civique 
182 rue Notre-Dame-des-Anges. le 
feu avait ete allume sur de vieux 
meubles et il a cause des dommages 
estimes a $25.000

L'enquête menee par linvesttga- 
teur-chef Jean Lepme. du Commis­
sariat des incendies du Quebec, a

Jeune handicapée mentale perdue

Quelque 250 militaires de la base de 
Valcartier participent aux recherches

♦ SAINTE-AGATHE (PC) - 
Quelque 300 personnes dont 250 
militaires venus de la base des for­
ces canadiennes de Valcartier, 
continuaient toujours, hier, de ra­
tisser les bois de la region du mont 
et du lac l^gaulL à Saintp-Lucie- 
devl.aurentides — â 25 km de 
Sainte-Agathe — où une handica­
pée mentale s’est perdue jeudi 
dernier.

Apres quatre jours et malgré la 
pluie battante d’hier, l'espoir de re­
trouver vivante Danielle Savoie, per­
sistait toujours dans le camp des 
chercheurs, tout comme chez scs 
parents qui prennent part aux 
recherches.

Des postes d observation avec 
deux radars et des postes d'écoute

avec capteurs paraboliques ont été 
installés a differents endroits pour 
deceler tout bruit de déplacement 
possible.

Danielle Savoie, 28 ans, une ex- 
peasionnaire de l'hôpital Rivière- 
des-Prairies. en résidence exté- 
neure depuis cinq ans. participait a 
la base de plein-air L'Interval a un 
programme de reintegration dans le 
milieu en compagnie de plusieurs 
adultes et de deux autres handica­
pées. La jeune femme était arrivée 
dimanche soir dernier et devait pas­
ser toute la semaine a la base de 
plein-air

le groupe de douze personnes 
qui comprenait aussi deux éduca- 
tnces de l'hôpital Riviêre-des-Prai- 
nés et un animateur du centre, avait

entrepris une randonnée de 2.9 km 
au sommet du mont I egault, ques­
tion d'admirer le point de vue de ce 
sommet C'est lors d'un contrôle 
d'arrêt que les éducateurs ont cons­
taté l'absence de la jeune femme, 
qui aimait toujours prendre de ! a- 
vance sur le groupe Le groupe l’au­
rait perdue de vue une quinzaine de 
minutes environ Le temps pour la 
jeune femme de disparaitre sans 
plus laisser de trace, l^e directeur de 
I Interval. M. Roger Prévost, devait 
finalement faire appel à des béné­
voles. a la Sûreté du Québec , a la 
Ihotection civile et par la suite a 
l'armée canadienne

Dimanche matin. 180 membres 
du 12e Regiment blindé s’instal­
laient sur la base avec tout l equipe-

ment d’un groupe en campagne. Us 
sont appuyés par quatre hélicop­
tères et deux maitres-chien. un de la 
SQ et un de la Gendarmene royale 
du Canada

Pourtant en dépit de ce déploie­
ment en force et le ratissage de plu­
sieurs km carrés de bois, de routes, 
de pistes et de sentiers, en fin d'a- 
pres-midi hier, on restait toujours 
sans nouvelles de la jeune femme 
Pour le moment, les chercheurs ne 
possèdent encore aucun indice per­
mettant d'orienter leurs rec herches 
Seules des traces fraiches dans les 
sentiers visites permettaient de 
croire qu'il pourrait s'agir de celles 
de la jeune femme Ce qui laissent 
quand même planer l'espoir de la 
retrouver vivante •

revoie que la maison de trois etages 
était inhabitée et qu elle faisait l'ob- 
jet de renovations Les portes 
étaient toutes bien barrees j l'am- 
vee des pompiers, ce qui laivse 
croire que le pyromane avait pu en­
trer en forçant le cadenas et qu'il

l'avait reverroutlle en partant 
L'individu dont la description a 

ete fourme aux enquêteurs avait etc 
vu. jeudi soir, lors d’un debut d m 
cendte dans des rebuts au sous-sol 
de l'ancien magasin Pollack, dans le 
Mail centre-ville •

Le feu ravage une maison 
à Sainte-Anne-des-Monts

♦ lu maison de Mme Sylviane 
Iherrien a ete lourdement endom­
magée par le feu a Sainte- \nne- 
des-Monts, dimanche, et une en­
quête a ete instituée, hier, par la 
Sûreté du Quebec pour établir la 
cause de eet incendie, le troisième 
dans cette region de la < .aspesic 
depuis une semaine.

Le 23 août, l'hôtel le Manon de 
Cap-Chat subissait des dommages 
estimés a $100.000. Deux jours plus 
tard, le garage Romain Fournier de 
Cap-Chat était rase avec tout son

contenu, entraînant des pertes éva­
luées à $1.000,000.

Ces deux derniers incendies 
semblent d'ongine accidentelle Ce­
lui a la maison de Mme Therrien 
aurait pris naissance dans un mur et 
la possibilité d'une défectuosité 
électrique est envisagée

Mme Piemen avilit quitte sa 
maison vers 21 h, samedi, et elle a 
découvert le feu en entrant vers 
2h20 du matin, dimanche. Le bâti­
ment était rempli de fumee et tout 
son contenu a été détériore par la 
chaleur et la fumée •

Plusieurs accusations 
portées contre les deux 
évadés de New Carlisle

♦ Plusieurs chefs d'accusation 
ont été portes contre les deux pré­
venus qui se sont evades de la pri­
son de New Carlisle, le 23 août. 
David Hamilton, âge de 28 ans, de 
Sept-lles, et Sy lvain Bélanger, âge 
de 19 ans, de Causapscal, tint ete 
repris trois jours plus tard sur le 
chemin du lac Casault, soit à quel­
que quatre kilomètres de 
Causapscal.

Les deux évadés ont ete accuses

de vols avec effraction, de bns de 
prison, de vol qualifie dans une mai­
son de New- Carlisle et d’avoir vole 
l’auto du couple qui habitait cette 
maison

Il va sans dire que tout caution­
nement leur a été refuse et leur en­
quête préliminaire a ete fixee au 30 
septembre. Me Robert Levesque est 
procureur de la Couronne au 
dossier •

Un mort dans l’écrasement 
d’un avion à Terre-Neuve

♦ STEPHENVn.Li; T.-N. (PC) 
— Un avion léger s’est écrasé di­
manche dans un champ de Ste- 
phenville, à Terre-Neuve, peu 
après son décollage de l’aéroport 
local, provoquant la mort de son 
pilote.

M. Cyril Crocker, 51 ans. de Cor­
ner Brook, T.-N., est mort quand

son monomoteur amphibie à deux 
places a chuté de près de 200 m 
pour se tracasser dans un champ 
Le pilote était seul â bord de 
l’appareil.

Des responsables de la Gendar­
merie royale et de Transports Cana­
da ont ouvert une enquête sur l'acci­
dent, survenu peu avant midi.#
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IV.J.Q. la télé qui forme la jeunesse
Hourra, un poste qui privilégie 
enfants, adolescents et jeunes 
adultes!
En matinée, dessins animes, emis­
sions de marionnettes, sans publi­

cité, sans violence. Gargouille, la mascotte, 
y veille.
A 20 heures, les 15-25 ans s’emparent de l'an­
tenne. Des émissions qu’ils produisent et ani­
ment. leurs sujets, leurs intérêts... leur canal!
Et ce n'est qu’un des canaux exclusifs auxquels 
Vidéotron vous relie. Vous avez envie de vous 
abonner au câble? Abonnez-vous! Justement, 
voici les numéros:
QI EBEC: 687 4410 
EÉVIS: 833-1920 
EN REGION: 1-800-463-1855

Vidéotron
Avoir prise sur le présent
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La campagne d’éducation
risque de subir 
revers de taille

Quebec. Le Soleil, mardi 1er septembre 1987

♦ * *

'SIS

Le bO»e»' >»or Monqr<wr>

Les Drs K. McCarty. G.L Greene et H. Magdalenat (de gauche a drorte), ont présente hier differentes 
communications scientifiques sur une nouvelle méthode de diagnostic concernant le cancer du sein. Ils 
étaient accompagnes du Dr Michel Page, de ('université Laval, organisateur de ce congres

Traitement hormonal du cancer du sein

Nouvelle méthode de 
diagnostic proposée

des MTS 
un autre

• MOYTRLAi (d’apres W. )• La 
campagne provinciale d'éducation 
sur les maladies traasmises sexuel­
lement MTS et le sida nsque de 
subir un autre revers de taille, ce­
lui de la Commission des ecoles 
catholiques de Montreal.

Fort du refus des reseaux Radio- 
Lonada et LBC de diffuser les mes­
sages publicitaires de la campagne, 
le Mouvement scolaire confession­
nel veut maintenant empêcher la 
diffusion de son volet educatif dans 
la plus importante commission sco­
laire du Quebec

Selon les témoignages recueillies 
par Le Devoir, les parents catholi­
ques regroupes au sein du mouve­
ment ont d'excellentes chances de 
rallier la majorité des commissaires 
a leur these

Par un revirement du sort, la mi­
nistre de la Santé et responsable de 
la campagne, Mme Therese Lavoie- 
Roux. devrait alors faire face a l'op­
position d'une commission scolaire 
dont elle a longtemps preside aux 
destmees et de gens qui l'ont long­
temps soutenue.

Le volet conteste comporte deux 
outils d'éducation à la sexualité des­
tines aux adolescents dont un video

intitule II vous reste une demi-heu­
re et un guide d utilisation pour les 
éducateurs

Le ministre de l’Education, M 
Claude Ryan. a déjà indique quil 
laissera toute liberté aux commis­
sions scolaires en les « invitant » à 
utiliser ces outils « de maniéré luci­
de et respoasable ».

De leur cote, les responsables de 
la campagne veulent que le materiel 
soit utilise a partir des 4e et 5e ni­
veaux du secondaire.

Du matenel semblable sera bien­
tôt diffuse en Ontario des la 7e an­
née et l est déjà en .'le année dans 
certaines miles américaines.

Dans un premier temps, le con­
seil des commissaires de la CECM a 
félicité, mercredi dernier, Radio-Ca- 
nada et CBC de ne pas diffuser les 
messages televises de la campagne 
qui ne font aucune allusion a l'absti­
nence comme moyen de lutte aux 
MIS.

Le jour même, le president du 
Mouvement scolaire confessionnel, 
M Maurice Archambault, a écrit à

la ministre Lavoie-Roux pour «dé­
plorer que notre argent soit si mal 
utilise et serve à promouvoir l'im­
moralité ».

Le Mouvement qui a supporte 
l'election de nombreux commis­
saires de la CECM a la ferme inten­
tion d'inviter les candidats aux pro­
chaines elections scolaires a se 
compromettre, a revele M. Archam­
bault.

Le Mouvement qui adhère a la 
Coalition provinciale pour la confes- 
sionnalité scolaire met d'ailleurs le 
gouvernement et le ministre en gar­
de contre « les effets désagréables » 
que pourrait avoir la poursuite de la 
campagne

« Le sida est avant tout un pro­
blème de santé morale, affirme son 
president. Le condom est un piège a 
sida à cause du faux sentiment de 
sécurité donne par la publicité La 
seule vraie solution est d’eduquer la 
population au contrôle de soi. »

M Archambault dit déplorer que 
<• des groupes minontaires et inté­
ressés dont les manufactuners de 
condoms soient venus a bout de la 
ténacité et du courage de la minis­

♦ Des chercheurs américains et 
français ont présenté hier, pour la 
premiere fois, au 15e Congrès an­
nuel de l'International Society for 
Oncodevelopmental Biology and 
Medecine. une nouvelle méthode 
permettant de prédire la réponse

au traitement hormonal du cancer 
du sein.

par J.-Claude PAQUET

Cette méthode nouvelle a ete 
mise au point par les Drs G.L.

Greene, et K. McCarty, de Chicago, 
et expenmentee egaiement par le 
Dr Fl. Magdelenat. de Paris.

11 ne s'agit pas. comme on l'a 
precise lors d une conference d'in­
formation, d'une méthode de traite­
ment. mais bien d'une méthode de 
diagnostic qui permettra de deter­
miner dès le debut, quelles femmes, 
atteintes d'un cancer du sein, pour­
ront profiter d'un traitement en hor­
monothérapie. et lesquelles d'entre 
elles auraient une réponse negative 
à ce traitement. On a precise à cette 
occasion qu'on ne devait pas parler 
d'un cancer du sein, mars de diffe­
rentes formes de cancers du sein, 
dont environ 30 pour 100 seulement 
sont hormono-dependants. c’est-à- 
dire qui se développent grâce aux 
hormones produites par les ovaires, 
soit les oestrogènes et la 
progesterone.

Jusqu'à present, a-t-on expli­
qué. de nombreuses victimes du 
cancer du sein étaient traitées par 
hormonothérapie, même si 40 pour 
100 d'entre elles ne repondent pas à 
ce traitement. La nouvelle méthode 
proposée par le Dr Greene permet 
de determiner à l'avance qui reagira 
favorablement à l’hormonotherapie.

Avec cette nouvelle méthode, 
qui sera mise en marché par une 
entreprise pharmaceutique au cours 
des prochains mois, les médecins 
pourront compter sur un nouvel 
outil dans la lutte contre le cancer, 
et pour leur part, les patientes n'au­
ront plus à subir des traitements 
hormonaux qui sont appelés à être 
inefficaces dans leur cas particulier

Le congrès de l'ISOBM qui se 
tient présentement à l'hôtel Hilton 
de Quebec, reunit plus de 450 cher­
cheurs, venus de 30 pays.»

Croix-Rouge: 
ouverture 
officielle du 
nouvel édifice 
à Ottawa

♦ OTTAWA (d'apres PC)- Ln 
millier de personnes ont assiste, 
hier, sous la pluie, a l'ouverture 
officielle du nouveau quartier ge­
neral de la Croix-Rouge, a Ottawa, 
un événement marquant dans 
l’histoire de cet organisme qui 
était installe à Toronto depuis 
1897.

De nouveaux locaux, trois fois 
plus spacieux qu'à Toronto, de nou­
veaux équipements de laboratoires 
à la fine pointe du développement 
technologique et à proximité des 
ministères, des organismes de regie- 
mentation et de recherche, sont au 
tant d'elerrtents qui devraient ainsi 
permettre à l'organisme de mieux 
desservir la population canadienne

Le transfert s’est concretise lors 
d'une cérémonie présidée par le 
gouverneur gênerai Jeanne Sauve, 
en presence de dignitaires de la 
Croix-Rouge internationale, politi 
ciens et bénévoles de partout à tra 
vers le Canada qui se sont retrouves 
sous une grande tente en face de 
l'immeuble de 159.000 pieds carres 
construit au coût de $27 millions.

IjC gouvernement fédéral y a 
contribué $10 millions, à l’instar des 
provinces et territoires canadiens 
Une autre somme de $7 millions a 
été recueillie grâce à une levée de 
fonds

« Nous sommes très heureux de 
dire que le projet a coûte quelques 
centaines de milliers de dollars de 
moins que prevu», a expliqué le 
vice-president de la Société, M Alan 
Watson

Ce dernier a dû incidemment 
remplacer M. Andrew Fleming, le 
president de la Société canadienne 
de la Croix-Rouge, qui est décédé 
subitement d une ense cardiaque, 
vendredi, alors qu'il prononçait le 
discours d'ouverture de la première 
Conférence nationale de la Croix- 
Rouge, qui se déroulé a Ottawa II 
avait travaille pendant trente ans au 
sein de la Croix-Rouge •

tre »

SEARS...LA MODE 
À VOS PIEDS!
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RABAIS 10s 
MOCASSINS 
POUR DAME
Mocassin très a la mode a des 
Noir ou canneberge. Pointures 5 a i 
No 6801

RABAIS 20s 
CHAUSSURES 
POUR HOMME

Chaussures genre mocassin avec 
empeigne en cuir veritable et semelle 
synthétique Choix de 4 modèles en noir, 
vert, brun ou marine. Pointures 7 a 12. 
No 7102/03/04/05

&
La paire 
Sears ord 60S

RABAIS 15s 
JOLIES
CHAUSSURES 
POUR DAME
Jolies chaussures pointues en cuir dont 
l'empeigne est garnie d'un gros point 
Semelle synthétique Noir ou gris Pointures 
5 a 10 1/2 pointures aussi disponibles 
No 6805

La paire 
Sears ord 40$

Prix en vigueur jusqu au 5 septembre 1987, ou jusqu a épuisement des stocks

vous en avez pour votre argent... et plus
SATISFACTION OU REMBOURSEMENT • SERVICE APRES VENTE ASSURE DANS TOUT LE CANADA •

LA CARTE DE CREDIT N 1 DES MAGASINS A RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE. DIEHARD. CRAFTSMAN

'Ufîdi
>u t taiT ( 
fib 1 7 h

i Inc v» rapportent u des prix Sears Heures d’ouverture 9h30 a t 7h30 du lundi au mercredi de 9h30 a 21h le jeudi et 
Quebec P ir e Fu-ur d* l.y 529-9861. Sainte-Foy. Place Laurier 658-2121 ; Lévis. Galeries Chaqnon 833*471 1 

Copyright Canada 1987 Sears Canada Inc
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Selon le député péquiste de Taillon

Le système judiciaire vit une crise profonde
♦ MONTREAL (PO Le sys- 

terne judiciaire quebecui* vit une 
crise profonde qui ne peut se re- 
vorber qu'au mo>en d'une injec­
tion importante de ressources hu­
maines et financières.

C’est ce qu'a soutenu, hier, le cri­
tique pequLste en matière de justice 
et depute de Taillon, M. Claude Fi- 
lion, pour qui si le secteur de la 
santé avait connu des coupures bud­
getaires aussi importantes que celui 
de la justice «< tout le monde deman­
derait des actions immédiates».

Mats, la justice étant un secteur 
où les revendications ne sont pas 
spectaculaires, il faut un incident 
tragique comme l'affaire Pelletier- 
Lizotte du mois dernier pour se ren­
dre compte des problèmes quoti­
diens dans l'appareil judiciaire.

« Le désintérêt voire le mépris, 
dans certains cas, manifeste par le 
gouvernement de M. Bourassa à l’e­
gard de la fonction judiciaire a fait 
de celle-ci le parent pauvre de l'É­
tat », a soutenu le depute de Taillon.

« La justice, si elle est mal admi­

nistrée peut produire des injustices 
flagrantes II faut que le gouverne­
ment et le ministre de la Justice rea­
gissent », esDme-t-ü.

M. Filion rappelle que les procu­
reurs de la couronne, même s'il ont 
regie leur différend salarial avec le 
gouvernement, estiment toujours 
que leur charge de travail est beau­
coup trop lourde II y a 202 procu­
reurs de la Couronne, contre 450 en 
Ontario et 150 en Alberta pour 1.5 
million d’habitants

« Les procureurs de la Couronne* 
ont si peu de ressources qu'ils ne 
peuvent consulter un comptable 
dans des causes de fraude -*. affirme 
M. Filion.

« L'n jeune policier de la Sûreté 
du Quebec avec cinq ans d'expe- 
nence gagne maintenant $39,500 
alors qu'un avocat permanent de 
l’Aide juridique avec la même expe­
rience gagne $30,000».

Plus grave encore. M. Filion 
constate que le manque de moyens 
au sein de l'appareil judiciaire ne

donne plus au gouvernement les 
moyens de sa politique

Selon le cnnque pequiste. trois 
avenues de solution s'imposent 
D'abord la nomination d'un Sollici­
teur general à plein temps, une me­

sure qui ferait cesser la mauvaise 
coordination entre le ministère de la 
Justice et celui du Solliciteur gene­
ral

création d'un poste de sous ministre 
a la magistrature, afin d'améliorer 
les relations entre le ministère et les 
jugi-s

Ensuite. M Filion voudrait la Enfin le depute de Taillon vou­

drait voir le ministre convoquer des 
« Etats generaux de la Justuv ». qui 
donneraient à tous les intervenants 
dans ce dossier l'opportunité d e 
changer et de proposer des solu­
tions aux problèmes actuel-- •

Les Québécoises ne craignent pas 
l’Accord constitutionnel du lac Meech

♦ OTTAW A (FC)- Les craintes 
exprimées par plusieurs groupes 
de femmes canadienvanglais, qui 
voient dans l'Accord constitution­
nel du lac Meech une menace à 
leurs droits, sont tout simplement 
absurdes.

C'est le verdict pose hier par le 
Conseil québécois du statut de la 
femme, qui venait témoigner devant 
le comité mixte du Sénat et de la 
Chambre des communes qui exami­
ne l'accord constitutionnel, à 
Ottawa.

<< Nous ne souscrivons pas à To­

ll; CANADA I RANQAIS DANS LA FRANCOPHONIE

Rendez-vous 
avec l'excellence

Exposition, .tmm.ilion cl t onferont os sur 
tics lltonios (lilforonts chaque jour:

lar mardi 1er septembre 1987

Après la Cérémonie d’accueil du Sommet de Québec.
ouverture du Carrefour: de 19 h à 22 h

21 li Spectacle du « Double Quatuor à cordes »

2 septembre lournée de la culture et de la 
communication présentée par

U
3 septembre lournée de l'énergie présentée par

v’
4 septembre lournée de l'agriculture
5 septembre lournée des industries de la lan

gue presentee par

&

pinion regrettable selon laquelle k*s 
Québécoises pourraient se refn ni 
ver privées de leur droit à l'i-golite », 
a declare l’organisme québécois

Macs un autre groupe féminin 
soutient que ses inquietudes vien­
nent d être renforcées par l avas que 
leur a fourni un cabinet legal de 
Toronto. Celui-ci estime que l'im­
pact de l'accord sur leurs droits 
resle sujet à interpretation

« Nous croyons que l'accord me­
nace nos droits ». conclut le comité 
ad hoc des femmes sur la 
Constitution.

Ces divergences d'opinions ont 
amené le president du comité con­
joint des Communes et du Sénat, 
Chris Speyer, à souligner que l'opi­
nion legale venant de Toronto sem­
ble davant.ige prvoocupee [sir les 
droits des Québécoises que les Qué­
bécoises ne le sont elles-mêmes. 
« Je trouve cela extraordinairement 
ironique et je ne dirai nen d'autre ». 
a-t-il conclu

La protection du droit des 
femmes à l égalité a domine les au 
die rex's publiques qui ont débuté il 
y a qu.itre semaines, et qui doivent 
se terminer cet après-midi

L’Accord du lac Meech reconnaît 
le Quebec comme société distincte 
et enjoint les tribunaux de tenir 
compte de cette clause dans T inter­
pretation du reste de la Constitu­
tion, incluant la plus grande partie 
de la Charte canadienne des droits

et liliertes C'est la clause qui a pro 
vnque les interventions des gnnnv- 
de femmes du ConaiLi anglais 

le Conseil du statut de la femme 
du Quebec, lui. ne voit pas It's cho­
ses du même oeil Pour cet organis­
me. l'objectif de la clause de la so­
ciété distincte est de permettre au 
Quebec d'exereer pleinement son 
role de protecteur et de promoteur 
du caractère distinct de la sixiétc 
quebeeoi.se •

Vision
OUI RCC • CMAmFSBOURC. - SU FOV 

CH ARN V • ST ROMUALD • LEVIS

lrs(W|r»'' ( »wvv<»t*»tmih«s < 
Mit» ni* l'o gimtr (vjlxpa 
!■ iuf une < i <r ■* axirwilx » > phis 
• atN>oi»'lii un Is.dp-t ro. rot 
injuiMkcH oim- rrM»linin’

LE S0LFII
ABONNI Ml NT 647 .1313

Dr Charles Noel, o.d.
Dr Fernand Roy, o.d.

Les Galeries Chagnon, Levis 
8374563

OPTOMÉTRISTES
EXAMENS DE IA VUE - VERRES OE CONTACT LUNETTES

(il lr7»A»j»s l.

b septembre lournée du développement terh 
nologiqut; et de l'information 
scientifique
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MANEGE MILITAIRE. GRANDE ALLEE
DU 31 AOÛT AU 

6 SEPTEMBRE 1987 
ENTRÉE LIBRE

HEURES D'OUVERTURE 
De 10 h à 12 h: Public spécialise 

De 12 h Â 22 h: Tous 
Avec la collaboration de
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C ’EST BIEN CONNU
Le NAUTILUS le plus complet à Québec!

• Centre Nautilus.
• Système Cardio-max
• Nouveaux appareils POLARIS pour la vigueur

musculaire.
• La meilleure équipe de pros, supervisés par 

Jean Pierre Prunelle
• AUCUN INVESTISSEMENT INITIAL Seulement vos 

mensualités!

Le meilleur » WORKOUT • en ville!

• Plus de 25 séances de 70 minutes par semaine
• Le choix selon votre rythme, votre disponibilité et 

votre goût:
— Super Workout 
— Workout dynamique 
— Workout musculaire 
— Stretching

• Dirigé par Pierre Blouin.j 
le pro du Workout 
à Québec
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Du TENNIS accessible!
Spécial nouveau* membres
• Poor 35.00 S seulement

Obtenez 6 heures de cours et devenez membre à 
TenmSport pour un mois!

• Avec les meilleurs pros de tennis à Quebec sous la 
direction de Richard Legendre.

Ou BADMINTON, du RACQUETBALL 
et du SQUASH dans un grand Club!
Â partir de

1 9.99 $/mois* sans (rais supplémentaire
• Sur base annuelle

• 7 terrains de racquetball
• 4 terrains de badminton
• 2 terrains de squash
• Jouez à volonté Aucun tarif horaire
• Le plaisir de jouer dans un grand club à bon prix'

TenmSport ce n'est pas que de la publicité! parlez-en 
à nos membres !

■

'♦Cç,
°Gtb,

PARLEZ-EN A NOS MEMBRES!
'ai/

s<Tu,a$h Club TenniSport, 4280 Boul. Hamel 872-0111
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La rencontre des organisations syndicales de renseignement

Un premier pas vers de plus hauts sommets
♦ S’il faut fier aux premiers 

échangés qui se sont déroulés a la 
Rencontre des organisations syndi­
cales de l'enseignement des pass 
ayant en commun l'usage du fran- 
Vais, on peut s'attendre a ce que 
celle-ci ait des suites L une des 
plus fortes possibilités consisterait 
en la mise sur pied d'un carrefour 
où de ('équipement en recherche 
et en cooperation serait mis a la 
disposition de tous.

par Richard RENAULT

C'est ce qui ressort des propos 
qu a tenu au SOLE IL. le president dt 
•a Centrale de l’enseignement du 
i^uebec. M Won Charbonneau. er 
won a mi-chennn des travaux a 
huis clos des 70 délégués. A ce mo­
ment. les deux premieres proposi­
tions avancées par la C I avant la 
Rencontre avaient ete adoptees avec 
enthousiasme par les délégués, «tu 
dire de M. Charbonneau

La premiere vxse a faire recon­
naître l education comme le domai­
ne privilégié de cooperation perma­
nente entre les Ctats ayant en 
commun l’usage du français Les 
délégués l’ont adoptee immediate 
ment et ils ont meme renchéri en 
suggérant une foule de projets, i 
commente M Charbonneau. Us 
discussions ont surtoui porte sur 
rapproche car 'es besoins de cha­
cun des pays different 
onsiderablement

AiiJoiHiniri
Arrivée des chefs d'Etat, de 
gouvernement et de délégation 
aux aéroports internationaux 
de Dorval. de Mirabel et de 
Quebec.

I6h5ü: Depart, depuis l'hôtel, 
du cortège des chefs d'Etat, de 
gouvernement et de délégation 
pour la place George-V.

17h(X) : Ceremonie d’accueil a 
la place George-V (cette cere­
monie est publique, se déroulé 
en plein air et elle est 
televiseel

Vers 18h05 Km de la cérémo­
nie d accueil

I %ôu Depart, depuis l'hotel, 
du cortege des chefs d'Etat, de 
gouvernement et de delegation 
pour la residence de son excel­
lence le gouverneur general du 
Canada a la ( itadelle.

20h00 Dîner d'Etat offert aux 
chefs d'Etat, de gouvernement 
et de delegation par son excel­
lence le gouverneur general du 
Canada a la Citadelle.

20h3U: Diner offert aux minis­
tres par le ministre des Rela­
tions internationales du Que­
bec à l’hôtel Loews Le 
Concorde

Demain

09H55 Depart, depuis I hotel. 
du cortege des chefs d'Ftat. de 
gouvernement et de delega­
tion. pour le Grand Théâtre.

lOhOO Ceremonie d'ouverture 
du Sommet au Grand Theatre 
(cette ceremonie est televiseel

Vers I2hl5 Depart, du Grand 
Theatre, du cortege des chefs 
d'Etat, de gouvernement et de 
delegation pour leur hotel

TJhÛÜ Dejeuner libre pour les 
chefs de delegation a leur 
hotel Buffet au Grand Théâtre 
offert aux délégués, invites et 
journalistes (tenue de ville»

I IhiO Depart du cortege des 
chefs d'E.tat. de gouvernement 
et de delegation pour l’Hôtel 
du parlement

I ihu<j Seance de travail a 
I Motel du parlement

V ers lôhud Ajournement des 
travaux et retour du cortege 
des chf N d Etat de gouveme- 
ment et de delegation a leur 
hôtel

2Oh 15 Depart du cortege des 
chefs d Etat, d*- gouvernement 
et de délégation qui logent a 
I hotel Loews l.e Concorde 
pour l’hôtel Le Château 
Frontenac

20h30 Diner officiel offert aux 
chefs d'Ftat. de gouvernement 
et de délégation par le premier 
ministre du Canada a l'hotel I «■ 
Château Frontenac

SOMMET DE

la deuxième proposition vise à 
intéresser la jeunesse a la coopéra­
tion internationale et a la sensibili­
ser aux possibilités d échangés en­
tre les puvs francophones Encore 
la. de multiples idées ont ete émises 
dans les 22 interventions officielles

Prêt de 
personnel

♦ l'Office du tourisme et des 
congres de la Communauté urbai­
ne de (Quebec (CIQ) prêtera du 
personnel pour oeuvrer au salon 
de la presse et au salon du Quebec 
durant le prochain Sommet do 
Quebec. « Pour le moment, notre 
participation se limite a cela *>. a 
indique le directeur adjoint a l'ac­
cueil de l'office. M. Jean 
I renette.#

Cne dermere seance a huis clos 
doit avoir lieu ce matin, puis il y 
aura seance de clôture a compter de 
11 h30.

» Pour changer d aires
Par ailleurs, la Rencontre des 

organisations syndicales de l'ensei­
gnement a ete l’occasion, hier, pour 
la Federation internationale des pro­
fesseurs de français et la CEQ de 
lancer un recueil de textes intitule 
Pour changer d'aines.

Il comprend 22 textes d'ecn- 
vains des pays ou le français est 
enseigne comme langue maternelle, 
soil la France, la Suisse, la Belgique 
et le Quebec. Il s'adresse aux jeunes 
de 12 a 16 ans et se veut un instru­
ment didactique pour créer des 
liens ainsi que provoquer des 
échangés entre eleves de tous pays.

notamment au moyen de corres­
pondance scolaire.

La federation avait déjà realise 
une premiere publication intitulée 
Contes, nouvelles et légendes. •* Il 
ne s'agit pas de prendre la place des 
maisons d edition mais de leur indi­
quer des voies qui leur permet­
traient de mieux repondre aux at­
tentes des enseignants et de leurs 
élèves dams le domaine de la com­
munication interculturelle ». a expli­
que le vice-president de la PIPE. M. 
Jean-Claude Gagnon, de Quebec

Les 2.UUU exemplaires du volu­
me seront vendus par la CEQ. Il ne 
s agit pas d un manuel scolaire, a 
fait remarquer \1 Gagnon, mais 
plutôt d'un « materiel d'appoint » 
qu une ecole. par exemple, pourra 
se procurer et faire circuler dans les 

•

Visitez 
le Pavillon de 

l’Ontario
aménagé dans le parc 

de l’Esplanade, 
angle d’Auteuil et St-Louis, 

dans le Vieux-Québec, 
du 29 août au 7 septembre, 

de 10 h à 22 h.
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PAVILLON DE
L’ONTARIO

FORD EN TETE POUR LA QUALITE, 
LE DESIGN ET LES VALEURS SÛRES

C’est le temps d’acheter ou de louer ! Obtenez design et valeurs exceptionnelles 
pendant les Jours d’été spectaculaires Ford et Mercury sur les voitures et camions

les mieux conçus et construits en Amérique du Nord.

L’offre spectaculaire se termine le 30 septembre

750s
EN ARGENT*
comptant de Ford

FORD 
ESCORT
La voiture la plus 
vendue au monde

MERCURY 
TRACER
plus^ndwe'auOmada
r comptant de Ford

750®
RANGER
Le pick-up compact le __
plus vendu au Canada 'en ARGENT *"

750®
comptant de Font

BRONCO n750®La robustesse du plaisir 
à son meilleur en ARGENT *

comptant de Ford

L’offre de 750 $ en argent 
comptant est aussi valable 
sur la Ford Taurus et la 
Mercury Sable.

du groupe 
motopmpulfteur

Too oiïkn, 2 000 $ cn argent comptant *
de Ford sur la Merkur XR4Ti. 
La splendide sedan sport qui 
nous vient d’Allemagne.

Protection d«
160000 km
contr» la cortoaton

Garantie limita*. ttetailsctwrvolreconcassionna'r*
1 ^ r ule •t01’,ai,B par,,e t,u s,oct •'jr O à e l offre nciut la participation du concessionnaire lof*re ne peu* être comBinee a d autres plans d incitation a moms

d avis contraire Tous les détails che* tes concessionnaires Ford et Mercury participants

Depuis 7 ans, Ford conçoit et construit les voitures et cautions nord-américains 
de la plus haute qualité. Aucun autre fabricant ne peut en dire autant.

FORD LA QUALITE PASSE AVANT TOUT ÏMERCURY Bouclez-moi- 
Ensemble nous pouvons 
sauvet des vies

^ * *•»* «r


